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PAINS DE REGIME : Le Journal 
Officiel du 20 juin a publié un décret 
relatif à la fabrication des pains de 
régime et aux conditions que doivent 
remplir les maisons utilisant des 
farines extraites à un taux différent 
du taux légal. 

LES CONTINGENTS D'IMPOR-
TATION des marchandises étran-
gères, pour le 3" trimestre 1934, 
viennent d'être publiés au Journal 
Officiel : La quote-part des Etats-
Unis en pommes et poires a été 
fixée à 112 tonnes 1/2; celle des 
fruits italiens à 662 tonnes l/2 ; 
celle des fruits belges à 317 ton-
nes 1/2 ; celle des fruits espagnols 
à 260 tonnes, etc... La France est 
le pays des poires l 

HORTICULTURE ? Le Congrès 
National des Horticulteurs s'est 
ouvert lundi dernier, à Lyon, sous 
la présidence de M. Hcrriot, 

LA DEFENSE DU VIN 1 A f Of-
fice International du Vin, M. Douar-
che, directeur, a présenté une série 
de résolutions en vue d'assurer la 
défense du vin dans tous les pays, 
aussi bien producteurs que consom-
mateurs^ 

« 

TROP DE SARDINES ! A Con-
carneau, par suite de trop grands 
arrivages, on vient de rejeter à la 
mer 200,000 sardines qui, ayant fait 
te sacrifice de leur vie, ne deman-
daient qu'à être mangées. 
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* En raison de la période des J 
» gros travaux le Bulletin ne ■ 
■ paraîtra pas ■ 

îîne visite aux champs d'expériences... 
IN 

On Brin de Causette.. 

les 

...de l'Ecoie de La Mothe-Aciurd (Vendée) 

Les épis senr lourds et vont déjà tomber an passant', de ta moisson-
ncuse. De nombreux cultivateurs, venus de loin, admirent et comparent 
les multiples variélez de blés, cultivées méthodiquement dans les champs 
d'essais de Lu Mottie-Ac-hard. Nous publierons, en temps voulu, les rende-
ments et les observations de chacune de ces variétés. 

Une Réunion commune 
des Producteurs de Viande et de Lait 

■ SAMEDI 14 JUILLET ■ 
lu ■ 
■ ■ ■ Le prochain numéro serti daté a 
î du 21 Juillet. S 
■ m 
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Encouragement 
à la Culture du Chanvre 

Le « Journal Officiel » du 29 juin 
publie le décret ci-après : 

Article premier. — Tout teilleur 
ayani loué, à ses risques et périls, 
une terre à un cultivateur pour la 
culture du chanvre, sera considéré 
comme chanvrier récoltant et aura 
droit à la totalité des avanages accor-
dés aux ehanvriers, en ce qui con 
cerne la prime prévue par la loi du 
2."mars 1932. 

Tout teilleur semant du chanvr 
en compte à demi avec le chanvrier 
sera considéré comme chanvrier ré-
coltant la moitié de la récolte. 

Dans les deux cas, la déclaration 
de récolte devra préciser la situa-
lion respective du cultivateur et du 
Meilleur. 

Art. 2. — A. partir de là récolte 
11934, les ehanvriers (producteurs de 
chanvre) devront exiger de tout 
commissionnaire agissant pour le 
compte d'une tierce personne un 
reçu extrait d'un carnet à souches 
et libellé suivant le modèle n" 7 ci-
annexé. 

BEURRE Eï MARGARINE 
Avant la guerre, il se vendait 

26.000 tounes de margarine. 
1 Aujourd'hui il s'en vend 35.000 

tonnes. If.'* t'-} • '«•' i . 
f?e chiffre d'affaires relatif à la 

margarine : s'élève à un .milliard et 
demi de francs. Celui du beurre à 
deux milliards et demi. 

Ainsi le produit naturel est peu 
a peu rattrapé par le produit arti-
ficiel... 

Est-ce ainsi qu'on défend les inté-
rêts du producteur et la santé du 
consommateur ? 
— -a» . M; -»» ■ <P 

Sommes-nous protégés? 
Au lendemain de la guerre nous 

exportions 200.000 quintaux de" fro-
mages et nous en importions 100.000. 

. A présent nous importons 200.000 
ft noiis avons peine à en exporter 
100.000. 

Sommes-nous vraiment protégés ? 

Sur l'initiative de l'A. G. P, V.. 
une réunion commune des Comités 
directeurs de la Confédération Gé-
nérale des Producteurs de lait et de 
l'Association Généraie des Produc-
teurs de viande, s'est tenue, le 
27 juin, au sièg« de TA. G. P. V., 
sous la présidence de M. Lavoinne, 
président de l'A. G. P. V., assiste de 
M. Damecour, représentant M. Ro-
bineau, président de la C. G. L. 

La principale question à l'ordre du 
jour était l'étude des moyens pro-
pres ii parer à la fois à l'excès de la 
production de la viande et du lait. 

Après un intéressant échange de 
vues, les membres présents se sont 
mis d'accord sur le texte suivant que 
nous signalons tout particulièrement 
à nos adhérents : 

Constatant que la èrlèb actuelle 
est due tant aux importations exa-
gérées des dernières qu'alla surpro-
duction qui a été la résultante de 
la crise générale agricole et< notam-
ment de la crise des - céréales, les 
Comités Directeurs do la C. G. L. et 
de l'A. G. P. V. ont estimé néces-
saire d'affirmer devant i'opinion pu-
blique qu'aucun redressement géné-
ral de l'économie du pays ne pou-
vait réellement se produire sans la 
mise en œuvre d'une politique na-
tionale coordonnée de l'élevage, de 
la viande, du lait et de ses dérivés 
basée, sur l'organisation profession-
nelle et dans le cadre d'une poli-
tique générale agricole. 

Ils ont affirmé la nécessité, comme 
base de celte politique, du maintien 
et du développement du pouvoir 
d'achat des plus grandes masses 
possibles de consommateurs. 

Ils ont décidé dans ce bu^rde de-
mander en commun au Gouverne-
ment : : i|f 

1" Une limitation générale des im-
portations par la restriction au mi-
nimum des contingentstPimportation 
de viandes, dérivés et produits lai-
tiers, en même temps qu'une lutte 
énergique contre les importations 
frauduleuses qui se font aux fron-
tières et cela notamment par une 
réforme complète des régimes fron-
taliers. ^ 

2° Une protection systématique des 
marchés des céréales secondaires et 
des productions agricoles accessoires 
en complète solidarité avec l'ensem-
ble des groupements agricoles et 
notamment avec l'Association Géné-
rale des Producteurs de Blé sur la 
question des riz et des maïs. 

3° Une augmentation des drorts 
de douane sur les graines oléagi-
neuses, et rétablissement d'un régime 
douanier cohérent sur toutes tes 
huiles et les matières gras' Ns. 

4° La réglementation de 'a produc-
tion de la margarine et . obligation 
d'incorporation d'un pourcentage 
minimum de suifs ou saindoux fran-
çais dans ce produit. 

5° Une collaboration arec les 
Groupements coloniaux et politique 
franco-coloniale en vue d'une reva-
lorisation générale des matières 
grasses coloniales. 

G' Développement des distributions 
aux chômeurs de viafifijj et de lait 
par les soins des MudUupnlilés en 

remplacement partiel d'allocations en 
espèces. 

7" Politique générale iramenora. 
tion de la qualité, tant en ce qui 
concerne l'élevage qu'en ce qui con-
cerne les produits dérivés, viande 
et produits laitiers. 

* * 

D'autre part, les Comités Direc-
teurs de la C. G. L, et de l'A. G. P. V. 
demandent à toutes les Associations 
agricoles, à tous les éleveurs et à 
tous les producteurs de lait de s'ins-
pirer des idées ci-après clans toute 
action tendant à l'amélioraion de la 
situation générale de l'élevage : 

1° Nécessité de l'amélioration sys-
tématique de la qualité tant du bé-
tail que de ses dérivés, viande et 
produits laitiers notamment par une 
lutte énergique contre la tuberculose 
et par la réforme impitoyable des 
vaches insuffisantes par leur confor-
mation, leur production ou leur 
santé. 

2° Elevage plus rationnel des jeunes 
veaux pour la reproduction ou l'éle-
vage par l'emploi exclusif du laie 
dans leur alimentation, 

i 3° Utilisation plus large du lait 
dans l'engraissement des veaux des-
tinés à la boucherie. 

4° Orientation de l'élevage dans 
toutes les races vers une sélection 
progressive des vaches laitières don-
nant Jes laits les plus riches en ma-
tière grasse. 

5" Orientation de l'élevage et cfc 
la production laitière vers tri affou-
ragement à l'aide des produits végé-
taux de la ferme aux lieu et place 
des aliments concentrés d'importa-
tion. 

Les Comités Directeurs oe la C 
G. L. et de l'A. G P. V. attirent so-
lennellement l'attention des éleveurs 
et des producteurs de lait sur la né-
cessité de ne pas augmenter leur pro-
duction dans les circonstances actuel-
les et de tendre, par un effort géné-
ral, à une amélioration progressive' 
de la qualité de leurs produits. 

Désinfection des Greniers 
Lorsque les •greniers vont être 

vides, il est indispensable, avant de 
loger la nouvelle récolte, de les dé-
sinfecter soigneusement. 

L'emploi copieux du pétrole est 
très efficace. Il faut- ensuite boucher 
toutes les fentes et les fissures des 
planchers et des murs avec du ci-
ment ou dû plâtre. 

On doit terminer l'opération par 
un badigéonnage au lait de chaux, 
additionné de 2 <fà de lait écrémé. 

Lorsque les greniers sont sous les 
tuiles, il est également recommandé 
de faire des pulvérisations à une 
solution de formol à 2 %s sur toutes 
les parties qui n'ont pas été désin-
fectées au pétrole. 

Le formol se trouve dans toutes 
les drogueries, au prix de 7 à 
10 francs le litre. 

P.-F. LEVEQÎJE, 
Directeur des Services Agricoles 

de la Sàrthe. 

— Alors, : 
partis ! 

— (Jui ça 
doryphores ? ■ 

— Tu y est point, 
mon vieux Jeannot ! 
C'est des coureurs 
que je parle. T'as 

dan point vu qui 
sont partis, mardi 
dernier, pour le 
28° Tour de Fran-
ce ? 

— Dame j'on point'le temps de 
m'occuper des choses pareilles et 
pis, entre nous, «non p'tit Pelo, les 
sports c'est bon pour la jeunesse... 
j'me voye point faire des courses de 
bécanes. C'étian bon quand j'avais 
ton âge ! 

— N'empêche que c'est un sport 
ôpaiant et que si j'avais de la ga-
lette j'm'entraînerai comme y faut. 

— Quèque t'attend pour suivre le 
Tour de France ? Demande à ton 
père de t'acheter un v'jo. j'te paierai 
la casquette et t'auras pu qu'à pé-
da'er, pour faire.,, comme les autres. 

— Sans, compte,r, mon vieux Jean-
not, que c'est fioint un sot métier, 
qui eu a qui ramassent de la ga-
lette... 

— Et d'autres qui ramassant des 
bûches, quand c'est qui remportent 
point une wste. 

— Regarde dan un peu Françis et 
André, si qui sont point arrivés, si 
an'hui l'ont point des jolies rentes 
et la popularité par d'ssus le marché. 

— Françis et André... qui que 
c'est ces deux là ? S 

— Allons, tu connais point Françis 
Pélissier et André :iLeduçq, le popu-
laire « Dédé » vainqueur de deux 
tours do France ? Tu connais point 
non pu Maurice Archambaud, Char, 
les Pélissier, Georges Peicher, Roger 
Lapebie, Antonin Magne ? 

— Dame, mon p'tit Pelo, j'suis 
point calé comme loi en Histoire de 
France... Si encore tu parlais de 
Napouléon, de Vercingétorisque, ou 
de Clemenceau. 

— Mais y faisaient point du vélo, 
ces gars là ! 

— N'empêche qui se portaient 
comme le Pont neuf. Et pis y a point 
besoin d'être un « géant de la route» 
ou ben un « as » de ta pédale, pour 
aimer le vélo. Ben sûr c'est une belle 
invenssion que c'tc mécanique, mais 
elle est faite pour faire des p'tites 
courses, pour aller d'un endroit dans 
lautre, ou faire des ballades par 
p'tites étapes. 

— En fait de p'tites épapes, les 
coureurs du « Tour », mon vieux 
jeannot, y vont s'appuyer 4.363 kï 
lomètres ! Les pus longues, c'est 
Paris-Lille 262 Itm., Belfort-Evian 
293 km., Narites-Caen 275 km... on 
les voira -passer (le 27 juillet ! 

— Si tu trouves ça une rigolade 
de voir pédaler des bonhommes, 
niant à grosses gouttes, buffant, la 
tête baissée, pien de poussière, pas 
sant en trombes à travers les foules 
de curieux et les trompettes d'auto-
mabiles... 

— Mais tu comprends point que 
c'est du sport, qui» c'est passionnant 
comme toutes les courses, qu'on voye 
des vraies performances, des r.thelètes 
de la pélade. Y aura 40 as et 20 indi-
viduels. Les as < diront groupés par 
équipes de huit: hommes et y aura 
six pays èii concurrence .' la France 
la Belgique, l'Italie, l'Allemagne, 
l'Espagne et la Suisse. 

— Mâtin, v'ia que lu m'parles de 
géougraphie à présent. L\?st vrai 
que la Société des nations est à la 
mode, même pour le vélo. 

— Partout on s'intéresse aux 
exploits des gars du Tour de France 
dans les trains/ les auto-cars, les 
cafés, les ataliers, les bureaux, les 
bourgs, les conversations roulent su 
le « Tour » et y a que toi qui vou 
lant rester indifférent. 

— Que veux-tu, mon p'tit Pelo 
chacun jugeons à sa manière. J'ad-
mire ceusses qui font tî:s tours de 
force et j'eomprenons qu'un bonhom 
me fasse crever son vélo..', mais les 
vélos sont tout même point faits 
pour crever lifs bonhommes ! 

Après la visite des champs de bits, sous an soleil ardent, les 
cultivateurs se sont rafraîchis à l'ombre el on! bien voulu poser devant 
notre objectif, dans la cour de l'Ecoie d'Agriculture. Au centre, on aperçoit 
M. liuton, l'émmettt directeur de l'Ecoie et M. de Drenzy le conférenciei 
bien connu de nos populations rurales. 

LOI 
tendant à assurer 8a loyauté du commerce 

des fruits et légumes et à réprimer 
la vente des fruits véreux 

Instruire les agriculteurs, faire leur 
éducation corporative, les organiser,, 
les protéger, les défendre, tel est 
notre but. Cultivateurs, aidez-nous 
Propagez ce Bulletin. Présentez-nous 
de nouveaux adhérents ! 

Le Sénat et ta Chambre des dépu-
tés ont adopte, 

Le Président de la ItépuDUquc pro-
mulgue la loi dont la teneur suit : 

Article premier. — Tout colis dans 
lequel des fruits ou légumes sont 
placés en vue de la vente doit porter, 
en caractères bien apparents et indé-
lébiles, le nom et l'adresse de l'ex-
péditeur de la marchandise et de 
celui qui a procédé à son embal-
lage, ou être muni d'une indication 
prévue par arrête ministériel et per-
mettant de l'identifier. 

Les indications ci-dessus visées 
devront être effacées ou oblitérées 
avant usage des emballages par un 
nouvel expéditeur ou emballeur. 

Tout colis ne portant pas d'indica-
tion concernant l'emballeur sera 
considéré, sauf preuve contraire, 
comme ayant été emballé par l'ex-
péditeur de la marchandise.' 

Art. 2. — Des arrêtés ministériels 
pourront décider dans quelles condi-
tions il sera fait usage d'une men-
tion garantissant que des fruits fran-
çais mis dans le commerce ne con-
tiennent pas de vers. Les agents du 
service de ta répression des fraudes 
auront le droit d'inscrire, en carac-
tères indélébiles, les mots « fruits 
véreux », sur les colis de fruits qui 
contiendront un pourcentage, de 
fruits véreux supérieur à celui' qui 
aura été déterminé par les arrêtés 
ci-dessus visés et qui porteront néan-
moins la mention de garantie. 

Art. 3. — Lorsque la situation de 
l'arboriculture française le permet-
tra, le Gouvernement pourra, sur 
avis conforme d'une commission 
nommée par le ministre de l'agri-
culturc, interdire, par voie de règle-
ment d'administration publique, la 
mise en vente, pour. la consommation 
de table, de fruits contenant un 
pourcentage de fruits Véreux supé-
rieur ù un taux déterminé, qui pour-
ra être modifié ultérieurement par 
arrêté du ministre de l'agriculture 

Art. 4. — Les colis de fruits et 
légumes dont la partie visible ne 
correspondra pas à la moyenne de 
la marchandise contenue dans le 
colis pourront être signalés à l'ache-
teur par les mots « colis fardé », 
inscrits en caractères indélébiles par 
l'agent verbnlisatcur. 

Art. 5. — Les infractions aux dis-
positions de l'article 1" de la pré-
sente loi et aux dispositions des 
arrêtés pris pour l'application de cet 
article, ou pour l'application de l'ar-
ticle 2. seront punies des peines pré-
vues à l'article 13 de la loi du 
1" août 1905, modifiée par la loi du 
21 juillet 1929. 

Quiconque mettra en vente sciem-
ment des fruits contenant un pour-
centage de. fruits véreux supérieur à 
celui qui aura été déterminé par le» 
arrêtés ministériels prévus à l'ar-
ticle 2 et apposera sur les colis dans 
lesquels ces fruits seront emballés 
la mention de garantie sera passible 
des peines prévues à l'article 1" de 
la loi du 1"' août 1905. Les même? 
peines .seront applicables à celui qui 
aura fait usage, dans les conditions 

qui viennent d'être indiquées, de co-
lis ou emballages déjà revêtus de la 
mention de garantie. 

La présente loi, délibérée et adop-
tée par le Sénat et par la Chambre 
des- députés, sera xxéeulée comme 
loi dp l'Etat. . ■ ; -

Fait à Paris, le 29 juin iVâi, 

Albert LEBRUN. 

Par le Président de la République ; 
Le Ministre de l'Agriculture, 

Henri QUEU1LLE. 

A la veille de la récolte, la Cham-
bre a enfin voté, mardi 3 juillet, le 
projet de toi retour 'du Sénat, avec 
les modifications apportées par la 
Haute Assemblée, pur 305 voix con-
tre 202. 

En fait, le Sénat n apporte ac 
nombreux changements au premier 
texte de la Chambre, publié par les 
journaux. Le temps matériel, pour 
notre mise en page, ne nous permet 
pas de commenter, aujourd'hui, la 
nouvelle loi, comme nous aurions 
voulu le faire. Mais nous donnons â 
nos lecteurs le texte mémo de celte 
loi, qui leur permettra de se faire 
nue opinion... C'est te Ministre de 
l'Agriculture qui fixera le prix mi-
nimum du blé, qui déterminera le 
poids au-dessous duquel le blé ne 
sera plus marchand, qui réglera lo 
taux ■d'extraction des farines c! les 
conditions de l'admission temporaire, 

La nouvelle )oM~fcrn:l-elJe résorber 
les; excédents ?..., Enfin, n'otiblionr. 
pas que le problème du blé est 
étroitement lié à celui des céréales 
secondaires et ne peut etre isolé de 
toute noire politique agricole. 

VOIR PAGE 3 
LE TEXTE OE LA LOI 

les Bénéfices et Impôts de l'Agriculture 
comparés â ceux 

du Commerce et de l'Industrie 
L' « Action Agricole » a publié 

une longue lettre de M. P. d'Albenas. 
propriétaire agriculteur et viticul-
teur, dont nous sommes heureux de 
donner ci-après de larges extraits. 

« Nous traversons, actuellement, 
Une période particulièrement déli-
cate pour l'agriculture. Le Gouver-
nement s'est engagé dans la poli-
tique de déflation. Il se défend de 
vouloir agir sur les prix à la pro-
duction et parait décidé à compri-
mer l'écart entre les prix de vente 
au consommateur et les prix de re-
vient à la propriété. 

Réussira-t-il ? 
Ne sera-t-il pas tenté devant le 

mur solide qu'opposeront certaine-
ment des détaillants pliés depuis un 
siècle à la discipline syndicale, 
d'agir au contraire sur les prix à la 
production comme le suggèrent cer-
tains journalistes financiers à l'es-
prit faux, pôîir lesquels le salut 
consiste à vendre en France le blé 
à 45 francs, cours mondial théorique, 
ou à 14 francs le quintal, prix réel 
de vente en Europe Centrale ? N'ou-
vrira-t-on pas les portes toutes gran-
des à l'importation sous la pression 
des Associations commerciales '? 

Fera-t-on eniin quelque chose pour 
ramener la stabilité en maintenant 
le niveau de la production agricole 
à son chiffre de 1913 (chiffre d'ail-
leurs peu dépassé en France, maïs 
fortement augmenté dans nos colo-
nies, et encore plus aux U. S. A., Ca-
nada, Australie, etc.) ? Autan* de 
points d'interrogation. 

Il est incontestable que l'agricul-
ture aura à se défendre contre cer-
tains assauts et qu'on l'accusera 
encore dans certains milieux peu 
avertis, mais puissants du commerce, 
de ne pas payer d'impôts. 

Justice a déjà été faite de celte 
thèse. Mais il faut y revenir (1) et, 
une fois de i>lus, réfuter la thèse de 
l'agriculture privilégiée, par des 
arguments simples mais convaincants. 

Les voici : 
1° Le propriétaire agriculteur Oe 

paysan, si l'on veut) représente un 
nombre important d'individus en 

France. Comparativement, beaucoup 
plus nombreux que le commerçant 
il est individuellement beaucoup 
moins riche. Nous avons, sur ce 
point, une statistique précise : celle 
de la viticulture. 

Il y a en France 1.500.000 viticul-
teurs qui récoltent une moyenne de 
37 hectolitres de vin (chiffres de 
1932 et 1933). Sur ce nombre 2,700 
seulement déclarent et récoltent plus 
de 1.000 hectos, c'est-à-dire gagnent 
au plus 30.000 francs nels les bonnes 
années. Ce chiffre de 30.000 francs 
nets est le bénéfice minimum d'un 
des... bouchers de France. (Tout 
boucher vendant 100 kilos de viande 
par jour, soit 3.000 kilos par mois, 
gagne de 4.000 à 6.000 francs par 
mois.) 

• Il serait certainement aussi inté-
ressant de faire des comparaisons 
analogues entre |c producteur de blé 
et le boulanger. 

2" Il ne faut pas oublier qira ï'ïtn> 
pôt d'Etat s'ajoute l'impôt départe-
mental et communal qui représente 
30 milliards. Or cet impôt est pres-
que exclusivement supporté par « la 
terre » dans les .communes rurales. 

Le fisc ne s'inquiète pas du chiffre 
d'affaires du paysan, de ses amor-
tissements ou. de ses grosses répara-
tion, du personhel qu'il emploie ou 
qu'il n'emploie pas. Le paysan est 
tondu rasibus, que l'année soit bon-
ne ou mauvaise, qu'il ait gelé ou pas, 
que la sécheresse ou les inondations 
aient enlevé ou épargné la récolte. 

Le commcrçanl, lui. paie sur son 
chiffre d'affaires et non sur la su-

(I) Un tract apposé s>ilt< :ei ;nut:', 
du IX" arrondissement, à Paris, n'iiiisils 
pas à dire : Pour 60.000 traites de re-
venu, un député pnic 700 lianes ; :iu 
agriculteur 0.000 francs ; un eoinmsr-
çant 0.000 francs. 

Nous venons d'cnlcndie dire, dnnç 
une réunion de comnierçants que 
c'étaient eux qui alimentaient les bud-
gets départementaux et communaux. 

Nous verrons plus loin ce qu'il fan* 
penser de cette affirmation. 



perfide de son magasin et de ses 
ilagères. : 

3° Certains s'indignent que les dé-
partements de la Seine et du Nord 
paient la moitié des impôts de la 
France. Si on leur faisait bonne me-
sure ne devraient-ils pas payer plus 
encore ? 

Une grande Société de Crédit an-
nonce en 1933 : 

a) Un chiffre brut d'affaires dé-
passant un milliard ; 

b) Un bénéfice net et coquet de 
J5Q millions, soit du 15 %. 

Ce taux de bénéfice est normal 
dans le commerce et l'industrie qui 
le justifient par des prétendus ris-
ques, moins graves que la gelée, la 
sécheresse, l'inondation, la verse des 
blés, le mildiou de la vigne, la fièvre 
aphteuse ou la claveiée, etc.. Il est 
anormal dans l'agriculture. 

J'ai cherché à quoi pouvait cor-
respondre dans l'agriculture le chif-
fre brut d'affaires d'un milliard. 

a) Aux cours actuels du vin, il 
représente la récolte totale du plus 
riche déparlement vitieoie de la Mé-
tropole — l'Hérault — qui, avec une 
récolte de 10 à 12 millions d'hectos 
et un prix de 80 à 100 francs l'hecto, 
encaisse un milliard environ. 

b) A 1.200 francs la vache, cours 
actuel du bétail dans le Nivernais, 
le chiffre d'affaires d'un milliard re-
présc la vente de 800.000 bovins 

c) ^ 100 francs le quintal de blé 
— prix pratiqué de vente et non pas 
prix légal — et au rendement moyen 
de 18 quintaux à l'hectare, le chiffre 
d'affaires précité représente la va-
leur totale de la récolte en blé de 
600.000 hectares, c'est-à-dire d'un des 
plus gros départements producteurs 
de blé. 

Je doute fort Que finstîtut de cré-
dit dont j'éludie le bilan ait payé 
des impôts égaux à ceux des agri-
culteurs, éleveurs ou viticulteurs du 
plus riche de nos départements agri-
coles. 

Il y a dans les seuls départements 
de Seine et Seine-et-Oise 36.000 So-
ciétés anonymes. Quel capital cela 
ne représenle-t-il pas ? contre 2.700 
propriétaires viticulteurs recollant 
plus de 1.000 hectolitres. 

Poursuivant ma comparaison dans 
le même sens j'ai été amené à éva-
luer l'actif de quelques grosses So-
ciétés d'après leurs bilans. Cet actif 
varie de 1 à 3 milliards (je ne nom-
merai personne pour ne pas faire de 
jaloux). 

En Sologne, l'hectare de terrain, 
malgré la chasse, ne vaut pas plus 
de 1.000 francs à l'heure actuelle. 
En Beauce ou en Brie, ou dans la 
Somme et le Nord, les bonnes terres 
à blé ne dépassent pas 7,000 à 3.000 
francs l'hectare. 

Dans l'Hérault, les plus beaux vi-
gnobles ne trouvent pas acquéreurs, 
aujourd'hui, à plus de 25.000 francs 
l'hectare. 

Une de nos grandes Sociétés ano-
nymes avec son capital de 2 milliards 
représente ainsi : 

— Deux fois la valeur de i million 
d'hectares de terrains pareils à ceux 
de la Sologne, c'est-à-dire quatre fois 
la valeur des 500.000 hectares de la 
Sologne. 

— Deux fois m valeur aes terres 
d'un des plus riches départements 
de blé. » 

— Quatre fois la valeur au vigno-
ble de 200.000 hectares de l'Hérault. 

Ces constatations simples mérite-
raient, il me semble, d'être soumises 
par une plume autorisée à tous ceux 
qui vont clamant et proclamant que 
la commerce et l'industrie paient 
beaucoup trop d'impôts et l'agricul-
ture pas assez. 

Il est vrai que nous vivons à une 
époque singulière. Des esprit pri-
maires dominent l'économie du pays 
et proposent de mirifiques systèmes 
de rénovation en ignorant complète-
ment que : 

— La viticulture avec ses 50 mil-
lions d'hectolitres de vin égale en 
importance l'industrie des houillères 
(50 millions de tonnes extraites) ; 

— Le blé, avec ses 80 millions de 
quintaux représente une richesse 
égale (sinon plus) à celle des mines 
et minières de fer (40 millions de 
tonnes) ; 

— En 1930, la valeur de production 
agricole française s'élevait à 100 mil-
liards ; 

— Le personnel employé à la fa-
brication de l'humble roquefort et 
du modeste camembert (bergers, bou-
viers, fermiers, trayeurs, prépara-
teurs, etc.) s'élève à quelque 250.000 
à 300.000 chefs- de famille ou céli-
ba.aires, c'est-à-dire à un nombre 
de Français supérieur à celui de 
l'industrie métallurgique de l'auto-
mobile. » 

Aux Producteurs 
Producteurs... Attention !!!... Lisez 

cette note attentivement, critiquez-
la... si vous le désirez... mais sai-
sissez-en toute ' l'importance. 

Une évolution est nécessaire dans 
la culture du blé. 

Vous vous devez de soutenir votre 
meunerie locale et régionale, vos 
groupements agricoles, vos négo-
ciants, si vous vouiez rétablir vos 
marchés en vole de disparition, si 
vous voulez éviter le retour de la 
mévente actuelle, par l'écoulement 
facile de nos excédents déparlcmen-
taux sur les régions déficitaires. 

Bôfléchissez-y bien, l'avenir immé-
diat en dépend. 

» 
t * 

La meunerie ne paiera pas les 
nouvelles variétés plus cher que les 
anciennes, mais si elle accepte les 
nouveaux blés de bonne qualité, elle 
refusera ou sous-paiera les anciens. 

Faites-y bien attention i!» 

Cependant, vos intérêts ne peu-
vent ni ne doivent en souffrir. 

11 vous faut donc rejeter toutes 
les variétés qui, sous prétexte de 
bonne qualité boulangère, vous don-
nent des reodemeuis aléatoires ou 
diminués. 

Il faut vous orienter vers les va-
riétés que nous vous indiquons, qui 
expérimentalement ont fait leurs 
preuves, qui résistent aux rouilles, 
aux maladies, et vous assurent sur 
les anciens types un rendement aussi 
élevé, sinon plus, une sécurité de 
rendement plus grande et aussi une 
qualité très largement augmentée qui 
les fait accepter, voire même recher-
cher par tous les usagers, 

Vous n'avez donc aucune hésita-
tion à avoir et si nous demandons 
que l'eilort d'amélioration soit pour-
suivi aussi bien par le meunier par 
l'amélioration de sa technique, que 
par le boulanger par l'amélioration 
de sa fabrication du pain, il faut 
bien que notas comprenions que nous 
sommes à la base de celte évolution 
générale par la culture de meilleurs 
blés. 

Voici les principales variétés qui 
donnent à la fois : gros rendement, 
sécurité dans le rendement, et excel-
lente qualité boulangère : 

Chantccfair : à ensemencer par-
tout où l'on emploie les blés du type 
Vilmorin 23. — Gluten sec, 8,8S ; 
extensinictrev W, 121 ; qualité bou-
langère, 137,5, 

Champ Joli : a ensemencer par-
tout où l'on emploie les blés type 
Bon Fermier, Hàîif Iuversable, Pré-
parateur Etienne, etc. — Gluten see, 
8,23; extensimètre, W..11G; qualité 
boulangère, 138. 

Inversable Bordeaux .- partout ou 
l'on ensemence les blés type Bor-
deaux, Japhet, même en terres sèches 
ou sablonneuses. — Gluten sec, 8,99 ; 
extensimètre, W, 153 ; qualité bou-
fahgèrfej 140.' 

Saint-Pierre : en terres ricncs a 
betteravacs ou toutes autres plantes 
sarclées, bien fumées. — Gluten sec, 
8,96 ; extensimètre» YV. 112 ; qualité 
boulangère, 110. 

P. L. M. 1 : pour les petites terres 
où l'on ''ensemence les blés de pays. 
— Gluten sec, 9,05 ; cxtensimè«tre, 
W. 170 ; qualité boulangère, 113. 

D. C. : pour les défrichements de 
légumineuses ou de prairies. — Glu-
ten sec, 9,10 ; extensimètre, W. 143 ; 
qualité boulangère, li2. 

H. 77 : blé des régions centrale et 
sud-ouest, quelque peu sensible au 
charbon, mais très résistant à 
l'échaudàge. — Gluten sec, 8,60 ; 
extensimètre, W, 90 ; qualité boulan-
gère, 137. 

Vilmorin 27 : blé bien connu, nom 
le rendement et la qualité sonl 
excellents. — Gluten sec, 8,85 ; exten-
simètre, W. 121 ; qualité boulan-
gère, MO, 

Voici tout une gamme uc variétés 
qui permettent d'assurer à la fois le 
rendement, la sécurité dans le ren-
dement et là qualité absolument né-
cessaire. 

Employez-les si vous voulez éviter 
et annuler les graves ennuis et la 
situation délicate que nous avons 
aujourd'hui. 

Destruction 
des Chenilles 
Cette année, comme en TUIITCS 

| périodes de sécheresse, les chenilles 
sont particulièrement nombreuses. 

Les chenilles du chou causent déjà 
de nombreux dégâts. Nous rappelons 
les conseils que nous donnons, 
chaque année, à cet effet : . 

Il est facile de se débarrasser des 
chenilles du chou, en épandant le 
matin, à la rosée, dès l'apparition 
des premières chenilles, du super-
phosphae en poudrage sur les choux, 
à la dose de 5 à 8 kilos à l'are. 

On pçut aussi les détruire par 
des pulvérisations d'infusion de 
feuilles de sureau, pulvérisations que 
l'on effectue de préférence pendant 
la partie la plus chaude de (a jour-
née. Toutes les chenilles qui sont 
touchées tombent sur le sol et 
meurent. 

On . signale également, cle tous 
côtés, de nombreuses attaques de 
chenilles du pommier ou chenilles 
fileuscs. 

Contre ces chenilles, il faut uti-
liser des pulvérisations aux arsé-
niates, à la dose de 2 kilos pour 
100 litres d'eau dans les quarante-
huit heures de leur apparition. 

Lorsque les chenilles ont atteint 
leur complet développement, elles 
.sont plus résistantes et il est plus 
difficile de les détruires. 

Vins voyageant en Eté 

LES ERGMIS ORGANIQUES 
SGtît de \uu m p$ aiweeiés 

Les -liaisons d'tîNGRAlS qui, naguère, 
critiquaient, les engrais organique?, se 
mettent à en fabriquer en hâte ! 

C'est le meilleur hommage rutidu aux 
ENUHAIS S A L.M ON, lit grondé marque 
expérimentée et si connue dans tout 
l'Ouest, 

Dans celte fabrication difficile et 
spéciale entre toutes, ta Fabrique des 
ENGRAIS SALMON d'iiiSÉ (Loire-Infé-
rieure) garde son avance considérable 
do 40 années d'expériences et de 
preutes incontestées. Elle garde aussi 
son tour de main do fabrication. 

C'est pourquoi ' - -' . ; 

" On imite les produits SALMON " 
" un ne tes remplace pas..... " 

Les voyages ont toujours une 
influence, au moins temporaire, sur 
les qualités organiques des vins 
même en bouteille ; aussi les expé-
diteurs avertis ont bien, soin de re-
commander à leurs clients de laisser 
les vins fins se remettre de leur fa-
tigue du voyage par tin repos en cave 
d'un à deux mois ; mais les influences 
permanentes sont beaucoup plus 
intenses sur les vins en grands réci-
pients et surtout en petits fûts, et 
c'est dans la saison chaude que les 
modifications sont les plus impor-
tantes et doivent être rapportées à 
deux ordres de phénomènes possi-
bles : oxydations et multiplication de 
microorganismes. 

Oxydations et Casses. — l'out vin 
au contact de l'air dissout l'oxygène 
qui ne tarde pas a se fixer sûr les 
corps oxydables, tannoïdes, colorams, 
alcool, etc., et qui oxydés ajoutent 
leurs odjurs et saveurs propres à 
celles déjà acquises par le vin. S'il 
suffit d'un eomact très court, souti-
rage à l'air, mise en bouteille, pro-
voquant passagèrement le goût de 
battu, dit aussi maladie de la bou-
teille avec certains vins très oxy-
dables ; on se rend compte que dans 
les transvasemjms qui précèdent et 
suivent les transports et surtout pen-
dant ceux-ci par suite de l-'éiat de 
vidange des récipients^ des secousses 
fréquentes, le contact de l'air a une 
influence croissante avec les distan-
ces, tes températures élevées ; d'ail-
leurs cette oxydation par l'action 
des voyages a été utilisée autrefois 
pour la maturation des vins à oxy-
dabilité trop lente (vin> reloue des 
Indes) tandis qu'elle est parfois un 
obstacle à l'expéditiun très oxyda-
bles (vins cassants qui arrivent très 
troubles, etc.). 

Multiplications microbiennes. — 
Les vins contiennent plus ou moins 
de microorganismes pour lesquels ils 
sont un bouillon de culture d'au-
tant plus favorable que la tempéra-
ture est plus élevée et qu'ils renfer-
ment encore du sucre non fermente. 

Les aérobies ne sont à craindre 
que pour les récipients en vidange 
en repos, car pendant les déplace-
ments, les secousses ne permettent 
guère la formation des voiles myeo-
dermiques dont les plus à craindre 
sont les voiles de i'acescence qui 
donnent d'autant plus de la piqûre, 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an 

cienhes marques françai^s, de su 
periurite incontestable. Fabriquee 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages iielieoidauA, 
silencieux, do faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à Dihcs, une vitesse 
do coupe accélérée et des organes 
..rès élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sons pression « Lub ». 

Houes-Gultivateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de. terre, betteraves, 

• • -: -yignes, etc.. Légères, solides. 1 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visiolcs à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 hunes, fran-
co, de port, et une garantie de 1 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou d3 bon fonctionnement. 

Modèles 1931, derniers perfection-
nements : 

Barre 1 m„ ait, à 1 cheval. 1,525 fr. 
Barre 1 m. 15, att. à bœufs, 

à dix ou lira 1.900 » 
Barre 1 m. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux 1.975 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 215, 225 ou 235 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

Faneuses 
Modèles à "-«urciie», engrenages 

•ciiiorces bielles extérieures ilou-
oies avec larges coussinets sui i es-
sieu, bail extra tort iudelormuble. 

Paliers graisseurs uu viieorequiii a 
oague. noues 1 m. 3b removuecs avei 
januage acier, Hetuvage au pied et a 
.n main, avec ressoii d'equiiiljre. km-
itrayage ycrît'cUoime, Iravail 2 me 
ires. 

Type î : Livré monte avec z ïames do 75 m/m, 2 versoirs, 1 soc 
de 175 "7m à l'arrière et en plus : 2 lames de'75 "7m 

et 1 lame de 100 m/m 19S fr. 
Tijpc 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/nl et 1 soc triangulaire de 300 "Vm à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) , ; 193 fr. 

Type G : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 m/°\. 2 versoirs 
et i soc batteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttago) .' ■ 210 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares crawls réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons enihois 

Nous pouvons. livrer ces houes avec équipements^ divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Râteaux 

Couveuses et Rêveuses 
Marcpte « La Nationale », à régu-

lateur bi-métalliquc ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à (300 
œufs, à partir de 395 francs. Ele-
veuses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Ele-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat. 

Entièrement en acier; dents plates, 
embrayage très: doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures, 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à délits serrées et types 
légers- sur demande. 

Type Fort, roues 1 m. 10 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents larg. travail 1*95. 
2i — -~ 

Avec 6 fourches eu 1 pièce. 1.260 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.200 » 

Livrées montées, port rembourse 
sur facture (gares grands reseaux). 
Kennse aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs ae 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.000 francs. 

Tous modèles. Nous coiisullcr, 

1.060 fr. 
1.100 » 
1.140 » 
1.180 » 

2M10 
2n:25, 

28 — — — 2"-10, 
Prix départ usine. Remise _ 

Adhérents et Bonification de fràns 
port déduite sur facture. 

nos 

Clapier pratique 

Seuls les cofScas-iai'ts Bauche 
sont tous garnis tl-utt composé 
tshîtttisfue est fa • dsst* efficace 
conSfs feu, «oS et chalumeau,, 
!>ra»^V'g!»«»wja^.^.1irf^»^>j^rf^|,»T^-«^i'w 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
98 francs le mille ; prix net,~ départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant, 

Billes à Gerbes 
Aiguilles de fer, qualité extra, 

pour lier les gerbes. Prix net pour 
nos adhérents ; 10 francs. A prendre 
k Nantes à nos bureauxj 

ines à Laver 

Clapier pratique, solide et écono-
mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 
Entourage en fibrociment épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible. 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi 

gneûseniènt étudiées. Robustesse de-
organes ; grande simplicité ; vile 
brequm en acier forge d'une seule 
pièce. Graissage facile; fortes toi-
les ; roues renforcée* ; faible lar-
geur de voie; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueiir 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur, 

Machine garantie 10 ans. 

perceptible en quelques jours, que 
la température est plus élevée et 
l'aceès'ue l'air plus facile. 

Quant aux autres microorganismes 
presque toujours présents dans la 
plupart des vins de l'année, les se-
cousses du voyage, les vibrations du 
matériel provoquent le dégagement 
du gaz carbonique dont les vins 
nouveaux sont toujours sursaturés et 
dont les bulles remontent en sus-
pension des colonies par des vibrar 
tions ; disséminées dans la niasse 
du vin, elles y trouvent une nourri-
ture sans cesse renouvelée, ce qui 
favorise la multiplication de nou-
velles colonies, d'où des reprises de 
fermentation alcoolique qui est le 
moindre mal pour le vin, à part les 
fuites des récipients ou même leur 
éclatement, et aussi des développe-
ments de tournes bactériennes avec 
accroissement de l'acidité volatile, 
troubles par précipitations diverses 
et en particulier de la couleur, petite 
effervescence agissant sur les bou-
quets et les saveurs, d'abord favo-
rablement et ensuite donnant les 
caractères des vins vieiliardanl, etc. 

Vins débiles. — Ces faits expli-
quent l'option parfois accréditée 
que certains vins ne peuvent être 
envoyés en pays éloignés surtout à 
climat chaud ; en réalité, il s'agi: là 
de? cas particuliers de vin soit à 
oxydabilité anormale, soit de vins 
débiles, de degré insuffisant, ense-
mencés nu départ de germes suscep-
tibles de s'y développer. C\r,t ee 
qui a conduit à utiliser le vinage 
autorisé en franchise pour exporta-
tion, quand on ne veut pas recourir 
à la pasteurisation applicaoie à là 
plupart des vins. 

Mesures de prudence. — naissant 
de côté les vins dont la richesse en 
alcool atteint 15 à 16 degrés et les 
vins de liqueur qui dépassent large-
ment des degrés assurant ia résis-
tance de leurs sucres à la vie mi-
crobienne, on se rend compte qu'il 
est prudent, même pour les voyages 
à courte-: distance en été de tenir 
compte, pour les vins de consomma-
tion courante, de ces influences des 
voyages en .n'expédiant que des vins 
à oxydabilité normale, sans aucune 
tendance aux diverses casses, et 
aussi dépourvus que possible de 
microorganismes, surtout avec les 
vins présentant encore quelques 
grammes de sucres, môme non sen 
sibles dans la saveur, avec une aci-
dité volatile un peu élevée sans ce-
pendant être perceptibles ; une cla-
rification préalable aussi stérilisante 
que possible, sera une précaution 
suflisanle, à moins de voyages loin-
tains et de séjours prolongés à des 
températures extérieures élevées. 

Prof. L. MATHIEU, 

Directeur de l'Institut ŒnoVxlw.ique 
de France. 

En tôle d'acier galvanisée. Sans 
fourneau, avec robinet : 405 fr. 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1.905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi-
qués. 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice 139 f r. 
« Mistral » double effet, à 

brosse 139 s-» 
Petite jaune, simple effet, ù 

brosse 114 >» 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gsres de nos adhérents. 

C'est par i'osygi-.ie iptelle dégage an 
contact des matières orgauiqa.es colo-
rées, putrides, contaminées, que l'Eau 
de Javel agiti elle les rend ulors, par 
oxydation, incolores, inodores, . asep-
tiques, d'où«o% emploi pour blanchir, 
désodoriser, désinfecter. 

Le gros, avantage de l'Eau de javci 
est d'être toujours prête à l'usage; 
elle doit être d'une grande limpidité 
et ne présenter aucuu dépôt, dangereux, 
pour le linge en particulier 

La meilleure garantie de qualité ré-
side dans le choix d'une Eau de Javel. 
fabriquée par une puissante organisa-
tion industrielle, de marque connue et 
réputée, 

'(■Extrait' des recettes 
■■Je « JAVEL LA CROIX "iji 

Sevraye d'un Poulain 
Le sevrage d'un poulain doit se 

faire entre six à sept mois ; donnez-
lui alors une nourri;ure fortifiante ; 
augmentez,- ta ration d'avoine qui 
donne la taille, la force, fait ressor-
tir les muscles et contribue à la 
beaulé du -jsujet. Il faut s'occuper 
également de très bonne heure du 
dressage, habituez le poulain à être 
attaché, caressez-le, levez-lui les 
pieds et accou umez-les à un léger 
pansage. Enfin, les poulains hongres 
sont plus faciles à élever que les 
animaux entiers ; Tâge de 18 à 
20 mois parait le plus favorable ; le 
poulain est moins disposé à contrac-
ter les tares, se nourrit mieux, a un 
caractère plus facile, et enfin obtient 
un meilleur prix. 

La culture du Navet 
Le navet aime les sois légers, per-

méables, riches en fumier décom-
posé. 

Les engrais qui lui conviennent 
le mieux sont les scories de déphos-
phoration à la dose de 12 kilos à 
l'are enfouies six mois avant le se-
mis, et 3 kilos à l'are de chlorure 
de potassium distribué au sol huit 
jours avant les semailles par un 
simple crochetage. Si l'on ne dispose 
pas de ces engrais!..on jette du purin 
sur le sol quelques jours avant les 
semailles. Ajoutons que la fleur de 
soufre, semée en même tenms qua 
la graine, active beaucoup la végé-
tation. 

Au printemps el en été la culture 
du navet est difficile car les piaules 
montent vite cl ne donnent pas de 
racines. Les semis faits à partir du 
mois d'août réussissent mieux t i les 
produits qui en proviennent ne mon-
tent, plus. Si l'on sème trop tard on 
obtient des navels de belle venue 
mois qu'on ne peut conserver l'hiver. 

Le navet se sème toujours à In vo-
lée, sur un sol préalablemen! tassé. 
Les graines étant petiles on les mé-
lange à de la terre pour é.vit-i- do 
semer trop dru. On enterre les 
graines légèrement, on couvre la 
planche d'un peu de terreau nu d'un 
paillis et on arrose souvent pendant 
les cinq ou six jours qui suivent les 
semailles. Quand les plantes ont 
Irois feuilles on les éclaircil de façon 
à laisser entre elles 12 centiiii an 
moins. On désherbe ël on hiûy Vent 
la fraîcheur par dé fréquents- arro-
sages, suri oui si la saison est sèche. 

Air printemps, à partir du 15 mai s, 
on sèmera les variétés suivantes : 
navel blanc hâtif, naS-et demi-long 
des vertus race Marteau el navel 
rond des vertus. C, variétés hàlivc-s 
peuvent encore èlre semées dans la 
première quinzaine de septembre el 
donner leurs produits avant l'hiver 

] En août on sèmera les variétés sui» 
vantes : navet dés vertus race Mar-
teau, navet long de Meaux navel 
blanc dur d'hiver. 

Les jeunes semis son"! ratages' pal 
les altises ou puces de terre On les 
arrose abondammeni en plein soleil 
el on y jette de la suie, des cendres 
fines ou même de la poussière poui 
salir les feuilles. 

Voici d-'aulrés procédés pour com-
battre l'allise, ce grand ennemi des 
crucifères : 

Faire macérer des champignons en 
décomposition dans de l'eau. Arro-
ser le sol. 

Solution de 10 gr. de savon noir 
par iilre d'eau. Arroser le sol. 

Mélange ù parties égales de chaux 
en poudre ci de fleur de soufre. Sau-
poudrer le sol. 

Crottin de cheval émictté. Saupou-
drer le sol. 

Méiange à parties égales de sable 
et de naphtaline. Sa-uooudrei le soî. 

En novembre, avant les gelées, on 
arrache les navets à la main on avec 
fourche à deux dénis. On les laissa 
se ressuyer sur le sol pour -eur ner-
rnetlre de se débarrasser de leur 
terre,. on coupe leurs collets et on 
Ses conserve en cave dans du sable 
ou dans des silos peu profonds. Il 
ne faut jamais les laver car relu nui-
rait à leur conservation. Les navels 
sont d'ailleurs assez peu sensibles à 
la gelée, lîien des jardiniers les lais-
sent passer l'hiver en terre cl se 
contentent de les garantir avec des 
feuilles sèches et une litière légère. 

LE VIEUX JARDINIER. 

nouveau 
des Pommes 

9. cases de Om52xOra53x(P70 
Prix : 530 francs 

6 cases de 0m50x0355x0r;';0 

Prix : 390 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale, 

Devis spéciaux et constructions de 
tout POULAILLER qf VOLIÈRES sur 
demande. S'adresser an Syndicat, 2, 
nie Scribe, Nantes. 

Dernier modèle tout acier. 

Coupe 1:"50 avec charriot... 5.850 fr. 
_ l"»80 ~- ... 6.000 »» 
— 2m10 • — ... 6.350 »» 

Grand porte-gerbes 250 »» 
Conditions pour nos adhérents. 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc de toute première qua-

lité. Par balles de 25 kilos garantis 
Longueur, 330 à 335 mètres au kilo ; 
résistance à la rupture, 45 kilos. Ré-
gularité parfaite de filage. 

Prix : 340 francs les 100 kilos, 
marchandise départ Nantes^ ou franco 
par 100 kilos. 

Remise aux adhérents» 

Contre le Doryphore 
Nous disposons à Nantes d'un cer-

tain nombre de pulvérisateurs à dos 
en cuivre très épais, contenance 
15 litres, simples et robustes, poui 
'e traitement des pommes de terre 
contre le doryphore, ou pour la 
vigne. 

Nous pouvons livrer ces pulvéri-
sateurs instantanément, au prix net 
de 158 francs pour nos adhérents, 
franco leur gare, ou 150 francs pris 
à Nantes, 2, rue Scribe. 

Pommade contre le Vairon 
5;;francs le pot 

ou 9 #àncs les deux pots. 

A la Section des éludes scienti-
fiques de la Société nationale d'Hor-
ticulture de i'rance, M. Barth.ei, UU 
Centre national d'études ag.uiiomr. 
qu'es de Versailles, a t'ait une îhfé* 
tes&ante communication sur un 
champignon parasite des pommes, lo 
« Glœodes pomigena », dont l'exis-
tence se traduit par la présence, à 
■la surface de l'épidémie des fruits, 
d'un enduit noirâtre ressemblant à 
celui des diverses fumagines. 

Ce champignon n'a été étudié et 
déterminé que depuis deux ans. 

11 déprécie énormément les fruits, 
ce qui oblige les négociants à les 
nèUoyer, mais comme la substance 
noirâtre est plus adhérente que celle 
de la fumagine, on n'a pas réussi à-
l'eniever en utilisant les procédés 
adoptés pour le traitement des pom-
mes attaquées par ce dernier para1 

site. On a utilisé avec succès, pou'i' 
nettoyer les pommes salies par le 
« Glœodes pomigena », une solution 
à 8 % d'eau de Javel dans laquelle 
les fruits sont d'abord brassés ; ils 
sont ensuite rincés à l'eau claire et 
mis à sécher. 

Le traitement préventif des arbres 
par les procédés en usage, contre la 
tavelure a permis de lutter victo-
rieusement contre ce parasite et .d'en 
éviter les dégâts. 

Graines 
' Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents toutes graines de la célèbre 
Maison Vilmorin-Andricu.Y, de Paris, 
et les faire bénéficier d'une petite 
ristourne syndicale. 

Nous pouvons fournir toutes se-
mences d'autres Maisons les plus ré-
putées. Nous questionner ou nous 
transmettre les ordres au Syndicat, 
à Nantes. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 2 Juillet 1934 
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Vaches i!.u73 -1.985 6 40 4 70 .4 OQ , 7 80 "3 85 2 58 2 00 4 98 
Taureaux.. 430 415 4-70 4 20 3 80 5 20 2 82 :2 30 1 90 3 22 
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Du Jeuai 5 Juillet 1934 

1.529 1.400 6 60 5 40 4 30 7 40 3 95 2 97 2 15 4 60 
999 900 6 40 4 00 3 90 7 80 d 85 2 53 1 95 5 00 

Taureaux.. 29S 28 4 70 4 10 3 70 5 20 2 9i 2 25 1 85 3 22 
1.981 1.800 8 80 7 10 5 40 10 10 5 28 4 uô 2 97 6 05 

Moutons.... 5.36u Ô.3UL 14 80 10 60 8 60 15 80 7 40 4 98 3 78 7 90 
Porcs.. . 1.691 1.69i 6 2b 5. 72 3 86 7 00 4 40 4 ou 2 70 4 90 

jvsarchè du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.603. -e- Maine-et-Loire, -100 ; 

Sarthe, 535; Mayenne, 350; Loire-Infé-
rieure, 215; Indre-et-Loire, fia; Deux-
Sèvres, 70; Vienne, 70; Vendée, 315. 

VEAUX : 2.136. — Maine-et-Loire, 
130; Sarthe, -120; Mayenne, 40; Loirc-
Inféricure. -10; Indre-et-Loire, 15; Deux-
Sèvres, 15; Vienne, 10; Vendée, 25. 

MOUTONS : 11.694. -, Maine-et-Loire, 
265; Sarthe, 77; Mayenne, 160; Vienne, 
175; Afrique; 2.660. 

PORCS' 1.892. Maine-et-Loire. 
170; Sarthe, 180; Loire-Inférieure, 
Indre-et-Loire, 95; Dcux-Sèvre:-, 
Vienne, 50, 

210; 
nr>; 

Chronique des Marchés 
Le mois de juin a été caractérisé 

par un affaiblissement généra! des 
cours sous l'influence de la tempéra-
ture qui a ralenti les besoins et celle 
de la sécheresse qui a provoqué une 
augmentation de tous les arrivages, 
en particulier, sur. Je marché de 
Paris. 

A la Villetle, la hausse de soudure 
enregistrée en mai sur le gros bétail 
avait pu se maintenir pendant la 
première quinzaine de juin en dépit 
de ressources un peu élevées- Après 
quelques jours de chaleur qui avaient 
provoqué un engorgement du marché 
et entraîné un recul des cours, la 
situation est devenue un peu plus 
saine mais avec une tendance plus 
faible. 

Le marché du veau est le plus 
atteint. Les arrivages n'ont jamais 
été aussi importants. Depuis le dé-
but du mois les cours se tassent un 
peu à chaque réunion et ont perdu 
ainsi 0 fr. 50 à 0 fr. 60. 

Le mouton, après être resté ferme 
le mois dernier, s'est affaibli régu-
lièrement à chaque marché, aussi 
bien en agneaux, dont la demande 
est assez réservée en ce moment, que 
sur les sortes secondaires. Les cours 
ont perdu 0 fr. 60 à 0 fr. 70 depuis 
le début de juin. 

En porc, le marché est resté aussi 
diflicile, les cours ont peu varié sur 
les maigres, mais la marchandise 
grasse et les coches »sont presque 
totalement délaissées. 

La Situation 
Le mois de juin a été défavorable 

à l'ensemble du marché de la viande. 
Comme nous l'avons indiqué, les 

nouveaux contingents, qui viennent 
d'être iixés, présentent quelques ré-
ductions et nous ouvrent en parti-
culier une possibilité d'exportation 
supplémentaire de 5.000 porcs en 
Sarre. ■ • 

L'élément étranger disparait donc 
pratiquement de notre marché. 

L'offre intérieure, par contre, est 
reslèe très abondante. La sécheresse, 
ou, au début, la crainte de celle-ci, 
a provoqué, en bovins tout au moins, 
des expéditions d'animaux non finis 
qui n'ont pu s'écouler qu'avec les 
plus grandes difficultés. Nous devons 
souhailer que les pluies d'orages qui 
tombent un peu partout depuis quel-
ques jours soient suffisantes pour 
remetlre les herbages en bon étal. 

La demande est très réduite depuis 
la venue des chaleurs et ne semble 
pas devoir s'améliorer d'une manière 
continue pendant la période d'été. 
Tout au plus suivra-t-elle les varia-
tions de la température. 

Les cours se sont tassés d'une fa-
çon générale, et ils restent faible-
ment orientés en toutes catégories 
de bétail. 

LE LAIT 
et les produits laitiers 
Les cultivateurs et producteurs, de 

lait ont appris ces jours-ci par les 
journaux que le Gouvernement et le 
Parleinent ont décidé d'exonérer de 
la "taxe sur le chiffre d'affaires pré-
vue au programme fiscal, les pro-
duits agricoles, lorsqu'il n'y aura 
pas acte de commerce, — et, clans 
tous les cas, les produits laitiers — 
nous nous en félicitons vivement car 
cette taxe eût encore alourdi pour 
le producteur le poids des sacrifices 
que la situation lui a, hélas ! imposés. 

Remercions spécialement MM. les 
Parlementaires qui se sont rangés 
aux suggestions et aux réclamations 
que nous leur avions adressées au 
nom de tous les producteurs' de lait 
de la région de l'Ouest, que nous 
avons l'honneur de représenter. Sa-
chons gréj aussi, au Ministre des 
Finances et au Président du Conseil 
d'avoir retiré de leur projet ce qui 
nous avait si profondément émus et 
qui menaçait si gravement les pro-
ducteurs paysans. 

Et maintenant, faisons tous, gé-
néreusement, nos efforts, dans une 
belle et utile union, pour organiser 
et discipliner notre production en 
quantité et en qualité : ce sera la 
meilleure sauvegarde de nos foyers 
terrions. 

P. LE QUEN, 
Président de la Fédération régionale 

des Groupements producteurs et 
Producteurs de lait de l'Ouest. 
Administrateur de la Fédération 
nationale des Coopératives lai-
tières et de. la Confédération Gé-
nérale des Producteurs de lait. 

Lîi Loi s 
Article Premier 

« Les dispositions des lois des 10 
juillet 1033, 23 décembre 1933 et 17 
mars' 1931 sont'applicables à la ré-
colte de blé de 1931, sous réserve des 
modifications et additions prévues 
dans as articles ci-après.. *> 

éloigner les taupes 

Les taupes sont, on le sait, les 
ennemies des jardiniers qui n'hési-
tent pas à poser des pièges ou même 
à faire le guet pour détruire ces infa-
tigables fouilleuses. 

Les dégâts, considérables dans le 
potager, sont désastreux dans une 
couche : tout est bouleversé ; il ne 
reste plus qu'à recommencer et l'on 
risque fort, si les malins animaux 
n'ont pas été pris, d'avoir à déplorer 
une nouvelle destruction. 

Il existe, paraît-il, un moyen très 
simple pour, non pas détruire, mais 
éloigner les taupes. Il suffit, en effet, 
en constituant la couche, de mettre 
au ras du sol une bonne épaisseur 
de fumier de porc, sur laquelle on 
lasse comme d'habitude le fumier 
de cheval et le terreau. 

Ce moyen est très simple, à la 
portée de tous ceux qui engraissent 
un porc et il est, dit-on, très effi-
cace. 

Insecticide pour Cultures 
maraîchères et fruitières 

Produit spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, altises, etc.. ne 
contenant aucun.ooison, agixsant par 
Bimplo contact, par pulvérisation, 
jptix : 10 fr. le flacon, pour faire 50 
à 60 litres de solution, 

u mmm ei mm 
Pour que la fabrication du beurre 

se fasse dans de bonnes conditions 
il faut que l'acidilé de ta crème soit 
de 55 à» 609 Dornic. 

Il faut donc aussitôt l'éerémage 
refroidir la crème et. la maintenir à 
une température voisine de 15' C en 
dirigeant la fermentation de manière 
ù obtenir le degré d'acidité voulu. 

La température du barattage doit 
être de 15° donc refroidir en été si 
c'est nécessaire. Le barattage doit 
durer trente-cinq à quarante mi-
nutes et être poussé jusqu'à ce que 
le beurre ait la grosseur d'une tète 
de grosse épingle. Si le grain est 
aussi fin que l'indique votre corres-
pondant, c'est parce qu'il ne pour-
suit pas l'opération assez longtemps. 

Quand le beurre est ainsi fait on 
ajoute un peu d'eau à 15" et on 
soutire le babeurre. 

On lave ensuite le grain avec de 
l'eau à la même température et de 
cette façon le grain du beurre s'ac-
croît, on renouvelle l'opération jus-
qu'à ce que l'eau soit claire et que 
le grain ait la grosseur d'une grosse 
noix. 

Donc surveiller l'acidilé de la 
crème et sa température, pousser le, 
barattage jusqu'à ce que le grain ait 
la grosseur voulue. 

Echelles 
Modèles simples, douilles, a cou-

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable, Nous consulter à 
Nantes. 

Article 2 
« La loi du 10 juillet 1931 modifiée 

par les lois des 28 décembre 1933 et 
17 mars 1931, est ainsi complétée : 

« Art. 1 bis. — A partir du 1G juil-
let 1931 (sauf pour les blés reportes 
de 1933), le prix minimum au-dessous 
duquel ne peut être vendu le quiniai 
de blé destiné ,à Ja consommation hu-
maine est déterminé en tenant conip-
le du cours moyen , mondial et du 
droit de douane inscrit au tarif mini-
mum. 

« Ce prix est fixé par arrêté du mi-
nistre de l'Agriculture qui détermine, 
suivant l'importance et la qualité de 
la récolte : 

« 1° Les caractéristiques du blé de 
qualité saine, loyale et marchande ; 

« 2° La durée de l'application de ce 
prix ; 

« 3° S'il y a lieu, le taux cl le point 
de départ des majorations pour con-
servation ou pour poids" spécifique. 

« Sont interdits, la circulation, la 
mise en vente et l'achat de blés qui 
ne correspondent pas aux conditions 
fixées par L'arrêté visé ci-dessus, à 
moins que ces blés aient été au préa-
lable dénaturés • dans les conditions 
fixées par le ministre de l'Agricul-
ture. 
; :. • .Article 3 . 

En plus des blés payés par l'inter-
médiaire d'une Caisse régionale de 
Crédit agricole ou d'tmo Caisse locale 
accréditée par cl)e, en application de 
l'alinéa 6 de l'article i*' de la loi du 
17 mars 1931, les commerçants en 
grains patentés, les meuniers et les 
séquestres désignés par tin.ô décision 
de justice devenue définitive pour-
ront être autorisés par ic ministre de 
l'Agriculture dans les huit jours qui 
suivront la promulgation de la pré-
sente loi, à faire reporter des blés 
de la récolte 1933, dans la limite des 
quantités déclarées par eux, en exé-
cution de l'article 9 de la loi du 2S 
décembre 1933 et' de l'article 1er de 
la loi du 17 mars 1931. 

« Pour chaque ' commerrant ou 
meunier la quantité totale de blé ad-
mise à faire l'objet d'un contrat de 
report ne pourra dépasser la quantité 
la plus "faible indiquée par lui dans 
l'une de ses déclarations du 31 dé-
cembre 1933 et dû* 14 mai 1931. 

« Un arrêté du ministre de l'Agri-
culture fixera les conditions d'appli-
cation du présent artmle. 

« L'emploi des blés reportés par 
application du présent article ne 
pourra être imposé aux minotiers 
qu'à [partir du T™ novembre 193-1, » 

Article 3 bis 
« L'alinéa 10 de l'article premiei 

de la loi du 10 juillet 1933, modifiée 
par les lois des 28 décembre 1933 cl 
17 mars 1931, est complété ainsi qu'il 
suit : 

« Toutefois, ces dispositions seront 
rendues applicables à partir du iti 
juillet 1931 aux blés ayant fait l'ob-
jet de contrat de stockage à vente 
écnelonnée, lorsque ces contrats au-
ront été transformés en contrats de 
report, avec prise d'effet au 16 juil-
let, » 

Article 5 
Les articles 2 et 3 de la loi du 17 

mars 1931 sont remplacés par les 
J dispositions suivantes : 

« 1° Les blés ayant fait l'objet de 
contrats de stockage ou de report de-
vront être accompagnés, pour leur 
circulation, de pièces établies par un 
arrêté du ministre de l'Agriculture ; 

« 2" Dans le délai d'un mois après 
kvpromulgation de la présente loi, Je 
ministre de l'Agriculture est chargé 
de fixer par décret, suivant les be-
soins du marché, le taux d'extraction 
et le nombre de kilogrammes de fa-
rines, d'une quantité au moins égaie 
à un type déterminé et, à défaut de 
produits de remplacement que les 
meuniers devront obligatoirement éli 
miner par dénaturation ou exporta 
lion ; 

« 3" En vue de contrôler à la fois 
l'utilisation, par' les meuniers, des 
blés stockés et l'application des me 
sures d'élimination de farine, toutes 

lies farines panifiables seront aççom 
pagnées, pour leur circulation, d'un 
titre de mouvement délivré par le 
service local des contributions in-
directes ; 

«! 4° Pour obtenir ces titres de 
mouvements, les meuniers devront 
au préalable : 

« a) Justifier par la production des 
litres de mouvement l'emploi des 
pourcentages de blés stockés ou re 
portés fixés par le ministre do l'Agri 
culture ; 

«; b) Justifier par la production du 
certificat visé par la douane ou de 
dénaturation établi par les contribu-
tions indirectes, l'élimination dés 
quantités de farine ou produits cor-
respondants fixés par le ministre de 
l'Agriculture. »-

'«J 5" Les infractions aux prescrip-
tions du présent article ainsi qu'aux 
décrets rendus pour son application 
seront constatées, poursuivies <rt ju-
gées comme en matière de contribu-
tions indirectes. Elles seront punies 
d'une amende fiscale égale à 10 fois 
la valeur des marchandises sur les-
quelles elles porteront, sans que cette 
amende, à l'égard de laquelle le di-
recteur général des Contributions In-
directes aura pouvoir de transaction, 
puisse, être inférieure, à 500 francs 

« Il est fait exception aux disposi-
tions du présent article dans les con-
ditions prévues à l'article 23 bis de 
la loi du 10 juillet 1933, modifiées 
par les lois des 28 décembre 1983 et 
17 mars 1931. ;> 

Article 3 bis 
« L'article 27 de la loi du 10 juillet 

1933, modifié par l'article 6 de la loi 
du 17 mars 1931, est complété comme 
suit : 

« Le Gouvernement pourra, par dé-
cret rendu en conseil des ministres, 
subordonner l'importation des blés 
tendres et. des blés durs pour l'ad-
mission temporaire à l'exportation 
compensatrice préalable de produits 
équivalents admis à l'apurement des 
acquits permettant l'entrée de ces 
blés étrangers. » 

Article G 

. « L'article 13 de la loi du .17 mars 
1931 est modifié ainsi qu'il suit : 

« A partir de la promulgation de la 
présente loi, la quantité de farine de 
fève qui peut être incorporée dans la 
farine panifiablc ne peut dépasser 
1 r/o. Cette farine de fève devra pro-
venir de la métropole, des colonies, 
des pays de protectorat ou des terri-
toires sous mandat. 

« Les farines panifiables qui con-
tiendront de la farine de fève porte-
ront sur l'étiquette, de garantie l'indi-
cation de cette incorporation. 

« Les infractions à cette disposition 
seront punies des peines prévues par 
l'article premier de la loi du 1er août 
i9Q5. » 

;•■ . >: ; . .. ArticIo,,fj bip . 
« L'article 17 de la loi du 10 juillet 

1933 est complété comme suit : 
« Toutefois, seront dispensés de 

l'emploi des blés de stockage et de 
report les meuniers travaillant à fa-
çon ou par voie d'échange soit avec 
les agriculteurs, soit avec les boulan-
gers, soit avec les boulangeries coo-
pératives agricoles, 

« Cette dispense s'appliquera exclu-
sivement aux blés exemptés de la 
taxe de 3 francs par quintal par ap-
plication de l'alinéa. 2 de l'article 
23 bis de la présente loi. ■» 

; ; ' % : Article 7 
•« ws quatre premiers alinéas de 

l'article 22 de la loi du 10 juillet 1933 
sont modifiés ainsi qu'il suit : 

« La taxe à la mouture prévue par 
l'article 21 est due par tous les ex-
ploitants de moulins. 

« Elle est établie, contrôlée, recou-
vrée et poursuivie comme en matière 
de contributions indirectes. 

« Elle est perçue sur les quantités 
totales de blé mises en œuvre dans 
l'année par chaque exploitant dans 
un ou plusieurs moulins. 

« Elie est calculée de la' manière 
suivante : 

« 1 franc par quintal" jusqu'à 50.000 
quintaux ; 

« 1 fr. 25 par quintal sur la frac-
tion comprise entre 50.001 quintaux 
et 100.000 quintaux ; 

« Ij fr. 50 par quintal sur In fraction 
comprise entre 100.001 et 300.000 
quintaux ; 

« 1 fr. 75 par quintal au-dessus de 
300.000 quintaux. » , 

Article 1Li3 
« L'alinéa 2 de l'article 23 bis de la 

loi du 10 juillet 1933, modifiée par les 
lois des 28 décembre 1933 et 17 mars 
1931, est remplacé parjes dispositions 
suivantes : 

« Lorsqu'il existera des usages lo-
caux anciennement établis, seront 
exonérés de la taxe de 3 francs par 
quintal dans la mesure de trois quin-

taux par an et par personne vivant 
ou travaillant à demeure sur l'exploi-
tation, pour là' consommation fami-
liale, les cultivateurs qui livreront 
aux minotiers le blé récolté par eux 
ou qui feront, avec le boulanger ou 
la coopérative agricole, l'échange de 
ce blé ou de farine contre du pain 
dans les conditions déterminées par 
arrêté préfectoral. :> 

Article 8 
« L'alinéa 6 de l'article 23 bis de 

la loi du 10 juillet 1933, modifiée par 
la loi du 28 décembre 1933 et par la 
loi du 17 mars 1934, est remplacé par 
la disposition.suivante*: 

« Sur le produit de cette taxe, le 
minisire de l'Agriculture est autorisé 
à prélever, dans une proportion qui 
ne pourra dépasser 10 % des sommes 
encaissées, les frais de contrôle né-
cessités par la présente loi. a 

Article 9 
« L'article 11 de la loi du 10 juillet 

1933 [est ainsi complété: 
Toutefois, dans l'intervalle des 

sessions du Comité national, le Gou-
vernement pourra prendre, s'il en re-
connaît l'urgence, lesdits décrets et 
arrêtés, à charge d'en saisir le. comité 
national, lors de sa plus prochaine 
réunion. » 

Article 10 
«'■ Le ministre dés finances est au-

torisé, notamment pour faciliter le 
financement de la récolte de blé de 
1933 et de 1934, à mettre à la dispo-
sition de la caisse nationale de crédit 
agricole, pour la durée d'un an au 
puis, des avances aux taux d'intérêt 
rte 2' Vo. s 

Article 10 bis 
Pour les paiements faits par l'in-

termédiaire du Crédit Agricole,, les 
acheteurs verseront, en sus du prix, 
à la Caisse de Crédit, à titre de ré-
munération, une somme égale à 0,50 
pour mille du montant de ce prix. 

Article 11 ' 
Dans les conditions fixées par l'ar-

ticle 31 ter de la loi du 10 juillet 1933 
modifiée par la loi du 28 décembre 
1933 et eu plus du personnel visé à 
cet article, est autorisé le détache-
ment à l'administration centrale du 
ministère de l'Agriculture, d'un di-
recteur des services agricoles et de 
cinq professeurs d'agriculture, et à 
défaut, de fonctionnaires des services 
extérieurs du ministère de l'agricul-
ture de grade équivalent. 

« Ne pourront être présentés ù 
l'agrément du ministre de l'agricul-
ture pour concourir, à côté du cadre 
administratif, à la recherche et à la 
constatation dés infractions à la lé-
gislation en vigueur sur l'organisa-
tion ;et à la défense du marché du 
blé qùe-les agents proposes par les 
comités dimartenienlaux institués par 
l'article S de. la loi du 10 juillet 1033 
et agréés par les préfets. 

« A dater de la promulgation de la 
présente loi, toules dispositions anté-
rieures contraires au texte ci-dessus 
sont abrogées. »' ' 

Article 12 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse; — NANTES 

j L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le mémo prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant l'INSTITVT DENTAIRE NA-
TIONAL, rionr certains soins dentaires, 
les gens do la campagne dcvaienl 
dépenser 100 francs. 

Depuis f INSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
20 francs. 

Les cours actuels communiques et officiellement pratiques par i'INSTITCT 
DENTAIRE NATIONAL sont : 

SOINS 
Extraction, la première. 

les autres... 
Plombage 
Traitement racine....... 

PROTHÈSE 
Dentier, la août. 

EXEMPLE •• 

Dentier IU dents, 3 croclicts et une base 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 base , 

travaux présentent les 

Sfr. 
4ir. 

12 fr 
12 fr. 

3 0 65 

Tous ces soins et 
DENTAIRE NATIONAL. 

garanties de 

203 i 5 

4M 50 

''INSTITUT 

s et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

>aes a s 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des sacs neufs, 1er choix, à 
ceinture double rabattue, marques ou 
non, aux prix nets ci-dessous, r'epart 
Nantes : 

SACS POUR UN HE CTO LIT HE 
125 X 60 

l'oiils 

Les Appareils de Saison 
a la Ferme 

Saison de chaleur, dans les pâtu-
rages, les bêles ont soif. Mettez à la 
disposition de votre bétail des bacs 
et abreuvoirs pratiques, conforta-
bles et surtout hygiéniques. Les fa-
brications marque ERNEST RONOT 
répondent à toutes ces conditions. 

Les Bacs sont, galvanisés après 

fabrication, munis de poignées ou 
lion. Quoique très maniables, ils 
peuvent ê;re montés sur roues pour 
faciliter le déplacement. En tôle 
d'acier de 3 m/m entièrement rivés, 
bords arrondis, ils sont résistants. 
Vous trouverez des Bacs rectangu-
laires ou cylindriques de toutes 
contenances. ' 

Poui*; approvisionner ces bacs, 
abreuvoirs, un tonneau s'impose. Le 

TONNEAU « IDEAL » est tout 
indiqué. Su capacité peut al-

ler jusqu'à 1.500 li-
tres. En tôle 
d'acier de pre-
mier choix, gal-
vanisé après fa-

brication. 11 est léger, robuste et 
étanche, se transporte facilement 
dans tout terrain. H vous sera très 
utile pour le vidage de la fosse à 
purin et l'èpandagc de ce purin. Il 
[se f livre avec ou sans pompe. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous antres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-

Article 13 
L'article de la loi du 17 mars 1931 

est ainsi complété : 
« La taxe prévue au présent article 

est applicable dans les départements 
de la Moselle, du Haut-Rhin et du 
Bas-Rhin. :> 

Article 13 bis 
L'emploi pour la fabrication de la 

bière de produits autres que le malt 
d'orge et de houblon est toléré jus-
qu'à concurrence de 15 %, 

Article 13 ter 
Dans tous les cas où, dans un con-

trat, le prix calculé en quintaux de 
blé sera stipulé payable en argent 
et durant là période d'application du 
prix minimum prévu par la présente 
loi, le preneur pourra solliciter ter-
mes et délais conformément aux dis-
positions de l'article 1244 du Code 
Civil si le propriétaire ne veui 
accepter en payement les quantités 
de blé prévues au bail. 

Les clauses résolutoires pour dé-
faut de paiement insérées dans les 
baux à ferme pourront être suspen-
dues par décision du juge des réfé-
rés lorsque le preneur justifiera qu'il 
n'a pas vendu une quantité de blé 
ou reçu des avances suffisantes pour 
lui permettre d'acquitter son terme 
et, qu'en outre, la culture du blé 
forme l'élément principal des res-
sources de l'exploilant, 

Article 13 quater 
Dans le délai de trois mois à 

compter de la promulgation de la 
présente loi, les diverses dispositions 
relatifs au marché du blé seron 
codifiées en un seul texte, "par un 
décret rendu sur la proposition du 
ministre de l'Agriculture. 

OFFHES 
01. — Middle White Yorfcschire, à 

vendre REPRODUCTEURS tous âgés 
élevés en plein air toute l'année ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser Ele-
vage de la Julien nais, Sainl-Etienne-
de-Montluc (L.-L). Visible sur ren-
dez-vous ; téléphone 49 Tarif franco 
sur demande. 

87. — A vendre UNE VOITURE 
avec capote et harnais. S'adresser 
au Syndicat. 

88. — A louer pour le 1CP novem-
bre 1934, ou de suite, BORDER1E 
de 10 hectares, à 10 kilomètres de 
Nanles. Conditions avantageuses, 
mais excellentes références exigées. 
.S'adresser, au Syndicat. 

89. — A- vendre : au sevrage 
CHIOTS Laveraek, parents primés. 
S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
73. — Je cherche UN JEUNE 

HOMME, ou jeune ménage, pour me 
seconder dans les travaux et direc-
tion de mon exploiialion agricole el 
lui propose de lui donner ma pro-
priété à ma mort. Ecrire au Bureau 
du Syndicat qui transmettra. 

77. — JARDINIER quatre bran-
ches, ancien garde, femme basse-
cour ou aide, demande place stable. 
Sérieuses références. Prendre adres-
se au Syndicat. 

78. — On demande UN A1DE-
JAKD1N1ER et UN VALET DE 
CHAMBRE, célibataire ïjfe 20 à 
35 ans, S.'adresser au Syndical. 

79. — On demande UN OARÇON 
vigneron - cultivateur. S'adresser au 
Syndicat. 

80. — On demande VALET-
CHAUFFEUR, toutes mains ; réfé-
rences exigées. S'adresser M. de 
Yrigoycu, La Ilullière, Thouaré (L.-
Ibf.L 

 m .««tl». ■ l^i ■ 

Qualités 
Jute N" 1 

— N" 2 
— N" 3 
— supérieur., 

lin Pur 

560 gr, 
650 gr, 
690 gr. 
635 gr. 
175 gr. 

r*i.t 
4 10 
•1 35 
4 85 
6 3ti 
7 35 

SACS POUR 100 KILOS 
133 X 70 

Qualités . oids 
073 gr. 4 35 

-- N" 1 695 gr. 4-8ri 
Vi 0 800 gr. 5 10 1 — m 3 850 gr. 5 6(1 

785 gr. 7 50 
585 gr. 9 45 

Réduction- par quantité, l.c typa 
« jute supérieur » convient également 
pour farine et peut se fâiie en 
15iJ X 51 pour un hecto. 

Chemins de Fer de i*£tat 

roires et mmm de ta semaine 
Manu 10 juillet, — Notre-Dame-

des-Landcs, Boussaj'. 
Mercredi 11. — Saim-Philberl-de-

Grandliju, Guémeué-Penfao, Châ-
leaubriant. 

Jeudi 12. — Aigrefeuille, Ancenis, 
Malville, Saint-Lyphard. 

Vendredi 13. — Samte-Pazanne. 
Dimanche 15. — Ligné, Arlhon 

en-Retz, Assérae, Le Temple-de 
Bretagne. 

liai 
iRANSPORT 

DES VNIMAUX VIVANTS 
Dans toutes les gare: des Chemins de 

fer P.O.-Midi ouvertes au trafic des ani-
maux vivants eu grande ou en pethe 
vitesse : 

Voas pouvez, toute l'année, expédier 
el ehatger, prendre livraison et dé-
charger les animaux, les dimanches el 
jours fériés comme les autres jours. 

Article 13 quiuquiès 
La présente loi est applicable à 

l'Algérie. 
Un décret fixera les détails d'ap-

plication et un arrêté des ministres 
de l'Intérieur, de l'Agriculture, pris 
sur la proposition du Gouverneur 
général; le prix minimum,- après avis 
dés Chambres d'Agriculture. 

Filtres à Lait « Motho 

RELATIONS DE LA BRETAGNE 
AVEC LYON ET GENÈVE 

Accélération du train rapide d'Eté 
(toutes classes) 

de la Bretagne vers Lyon et Gsnève 
A partir du 1er juillet 1934 

Le Croisie, dép. G n 20 U) ; La 
Baulc-Escoublae, dép. 6 h. 12 (1) ; 
Saint-Nazaire, dép. 7 h. 2-1 (2) ; Nantes, 
dép. 8 h. 40 (2) ; Rennes (3), dép. 6 h.; 
Le Mans (3), dép. 8 h. 54 ; Tours, dép. 
11 h. 04 <2) ; Bourges, dép. 13 h 33 ; 
Lyon Drotteaux, ariv 18 h. 46 ; Lyon-
Recrache; arr. 19 h.; Genève, arr. 
23 h. 30. 

Correspondance à Lyon avec le ra-
pide « Rordeaux-Milau ». 

Voitures directes toutes classes du 
Croisie à Lyon. 

Voiture-buffet entre Saint-PUrre-dcs-
Corps et Lyon du 1" juillet au 
15 octobre. 

COURSES DE.CHEVAUX 
A BRESSUIRE 

Le Dimanche 8 juillet 1934 
L'Administration des Chemins de fer 

de l'Etat a l'honneur d'informer le 
publie qu'à i'occasion des Courses do 
Rressuire, des trains spéciaux, com-
portant des voitures de toutes classes, 
iserOnt mis en circulation, le,dimanche 
8 juillet 1931, entre : 

1° Entre Parthenay et Bressuire : 
départ de Parthenay à 11 h. 59, de la 
licrtliclière à 12 h. 20, de i'éuery a 
12 li. 3/, de Clessé à 12 h. 4tl, de La 
Chapelle-Saint-Laurent a 13 h. 1. Arri-
jvee à Bressuire à 13 h. 21. 

2" Entre i'houars et Bressuire : dé-
part de i'houars à 10 h. 53, Je Rigné 
il 11 il. 11, de Coulouges-i'houarsais à 
11 h 23, de l.uché-Thouarsais à. 
11 b. 37, de Noirterre à il h. 52. Ari^-
vée à Bressuire ù 12 h. 11. 

3° Entre Bressuire et Pouzauges ! 
.départ de Bressuire à 18 h. 50 arrivée 
à Clazay à 19 h. 3, à Cerizay à 19 h, 18, 
à Saint-Mesmiu-le-Vieus à 19 h. 29, à 
Pouzauges à 19 h. 45. 

i'' Entre Bressuire et Thou.ns : dé-
part de Bressuire ù 19 h. 10, arrivée 
à Noirterre à 19 h. 23, à Luché-Thouar-
sais à 19 h. 31, à Coulonges-Tliouarsais . 
à 19 h 38, à Rigné à 19 h. 45, ù Thouars 
à 19 h. 55, 

COURSES DES SABLES-D'OLONNE 
N'oubliez pas que des billets fi prix 

très réduits sont délivrés tous les di-
manches et jours de fêtes jusqu au 
30 septembre, prochain, pour Les Saliles-
d'Olonne, au départ des gares situées 
sur les sections de lignes désignées 
ci-après : 

Nantes-Etat à La Roche-sur-Y ou — 
Cholet à Cugand — Thouars à La 
Chaize-le-Vicomte. 

Profitez de ces réductions pour aller 
aux courses des Sahles-d'Olonne, qui 
auront lieu le dimanche 8 juillet 1934. 

TRAINS SPECIAUX DE PARIS 
A METZ ET A STRASBOURG 

D'accord avec le Réseau d'Alsace et 
de Lorraine, la Compagnie de l'Est 
organise le 12 juillet ',nuit du 12-13) 
des trains spéciaux de Paris à Stras-
bourg et à Metz, pour lesquels seront 
délivrés au départ de Paris-Est des 
billets de 2° et de 3° classes compor-
tant une réduction de 69 % sur le prix 
double des billets simples à place 
entière. 

Les Chemins de fer de l'Etat ont 
décidé, pour permettre aux voyageurs 
isolés de participer à ces excursions, 
qu'une réduction individuelle de -10 % 
serait accordée, en 2» et en 3° classes,, 
sur les prix des billets simples pour 
les trajets à effectuer sur leurs lignes 
par trains du Service ordinaire entre 
la gare initiale de départ et Paris 
(Saint-Lazare - Invalides ou Montpar-
nasse), 

Cette réduction de 40 % sera accor-
dée sur présentation du billet pour le 
train spécial et pour la classe de co 
billet. 

» 

Ces filtres ont été expérimentés au 
Stand du lait à la Foire de Nantes' 

DIZ1ER (Haute-Marne), le nouveau y.joiques modèles sont en veule an 
catalogue illustré n"' 59^ Syndicat, à Nantes. Nous consulter. 

(1) Jusqu'au 2 octobre inclus. 
(2) A partir du 3 octobre, départ de 

Saint-Nazaire à G h 22, de Nantes à 
if b. 23 et de Tours à 9 b. 37. 

(3) Tous les jours du 30 juillet au 
1ER septembre inclus ainsi que le lundi 
du 2 au 23 juillet inclus et du 3 au 2i septembre inclus. 

Notre Syndicat est une force agis» 
santé qui défend inlassablement vos 
intérêts. 

Contribuez à accroître cetle force 
en nous présentant de nouveaux 
adhérents. 
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MAX DU VEVZIT 

J'avais eu un choc au cœur. Mais j'étais 
trop flère et trop .droite pour accepter-de-
dissimuler plus longtemps -avec un nommé 
qui me donnait de telles- preuves de dé-
vouement. • * *— * " 

— Ne vous rétractez pas. monsieur, en 
disant « mon père ». clis-je avec, une .siiu.-. 
plicité un peu triste. Je suis bien la tille 
Je Frédéric de Borel et c'est à ce. titre que 
le cherche si ardemment à savoir ce qu'il 
est devenu. 

— J'avais deviné cela" l'autre'jour, ma-
demoiselle, fit le Colonel avec émotion. 

Il ajouta en me serrant paternellement 
la main : 

— Comptez sur moi, comme sur un vieil 
ami. Je ferai l'impossible pour vous faire 
retrouver les traces de celui que vous 
cherchez. 

Comme il n'avait plus rien à m'appren-

dre, je nie levai pour prendre congé. Il 
m'imita. 

— Je no vous donne pas ces papiers, 
fit-il en me montrant les lettres qu'il avait 
obtenues en réponses aux siennes. Je puis 
avoir besoin de les relire ou d'y puiser un 
renseignement que ma mémoire usée pour-
rait n'avoir pas conservé. -

— Oh, je n'en ai pas besoin ! Je crois 
que je n'oublierai aucun des noms que 
vous avez prononcés et, puisque vous vou-
lez bien - me prêter votre concours, ces 
papiers vous seront plus utiles qu'à moi. 

Quand nous fûmes sur le point de nous 
séparer; j'indiquai Bernard au vieil officier 

— Si vous avez besoin de me voir ou 
cîc me faire parvenir quelque renseigne-
ment; voulez-vous m'écrire chez cet hom-
m, car né'tenant'pas à troubler ma pauvre 
maman déjà si triste, je vais lui laisser 
ignorer nos recherches jusqu'à ce que nous 
-ayons obtenu des résullaafs définitifs, 

Le Colonel examina Sauvage. 
— Cet homme est votre domestique ? 

questionna-t-il. 
— Oh ! non. C'est un ancien zouave re-

traité ; c'est aussi un ancien compagnon 
d'enfance de mon père auquel il est resté 
profondément attaché. Ma mère a en lui 
une confiance aveugle puisqu'elle lui confie 
le soin de veiller — par monts et pkr vaux 
— sur son enfant. 

— Ah ! vous avez été dans les zouaves '? 
dit mon interlocuteur s'adressant amica-
lement à Bernard. 

— Oui, mon colonel. Je suis resté huit 
ans là-bas. Voici treize mois que je suis 
de retour. 

— Eh bien, passez ici, quelquefois. Si 
j'ai du nouveau pour Mademoiselle de Bo-
rd/ je vous chargerai de le lui transmettre. 

— Bien, mon colonel ! 
Je serrai longuement'la main de l'excel-

lent homme avant de le quitter... 
Sa belle ardeur à m'aider m'avait à 

nouveau redonné confiance en l'avenir. 
Je n'étais plus seule à m'agiter devant 

un problème difficile, presque insoluble. 
Quelqu'un d'éclairé, ayant l'expérience' 
voulue et surtout ayant toute latitude pour 
agir, avait embrassé ma cause et s'en occu-
pait sérieusement. 

Les renseignements pblenus au sujet de 
mon père, m'apparaissent d'ailleurs véri-
tablement encourageants.. 

Déjà nos recherches sont aiguillées et 
il ne s'agit plus d'une période de quinze 
années en arrière à franchir dans l'igno-
rance absolue. 

Non, à présent, j'ai l'intime conviction 
que mon père vivait encore il y a peu 
d'années, et il ne me reste plus qu'à re-
trouver une trace toute récente. 

12 Juin, — Dix heures sonnaient exacte-
ment quand je suis arrivée à la Châtai-
gneraie, ce matin. 

11 tombait de l'eau à torrents. 
Je m'y suis donc rendue, non à cheval 

comme d'habitude, car jfaurais été inon-
dée, mais en voiture, dan^ noire vénérable 

Victoria dont le siège du cocher , a été 
supprimé, ce qui me permet de la con-
duira moi-même. 

m fut maître Piémont qui m'accueillit 
dès l'entrée. 

— Vous étés exacte, mademoiselle So-
lange, s'écria-t-il à ma vue. Mais je ne le 
suis pas moins : voici un quart d'heure 
que je suis arrivé et j'en ai profité pour 
faire, allumer un bon feu dans la salle 
afin que nous y soyons bien au chaud. 

La salle à manger où il m'introduisit 
était en effet bien accueillante. Un grand 
feu de bois flambait dans l'âtrë immense 
et deux. larges fauteuils avaient été rou-
lés tout auprès. -

— Voyez, fit le tabellion en aie mon-
trant la... table dont la moitié avait été 
coquettement dressée et servie. Monsieur 
James Spindër a pensé qu'on ne causait 
jamais si bien que* devant un bon pâté et 
une bouteille de vieux vin. U nous a fait 
préparer l'un et l'autre, 

— Il est véritablement trop aimable et 
je le remercierai vivement, dis-je touchée 
de tant d'attention. 

II est tui peu souffrant, ce matin, mais 
je pense qu'il viendra vous saluer avant 
votre départ. Voulez-vous me permeître 
de le remplacer, en vous faisani les hon-
neurs de la table, ma chère enfant. 

Et maître Piémont poussa, devant moi, 
une-assiette' cl un petit paîp doré. 

La dînette était si imprévue, si appétis-
sante aussi, que je ne résistai pas à l'ai-

mable invitation. Je m'attablai en face du 
tabellion et pris ma 'part des mets prépa-
rés en nore honneur.^!» 

— Eh bien, fit-il dès le début, causons 
en mangeant. Qti'avez-votis donc, made-
moiselle Solange, de §i grave à me deman-
der, jp 

J'allais répondre, mais il me parut à 
cet instant, en^çaidre du bruit derrière 
moi et je tournai la tête, croyant à la 
présence d'un - domestique. 

Il n'y avait personne. Je m'étais trom-
pée) nous étions bien seuls, le notaire et 
moi, dans la vas'c salle aux meubles anciens 
et aux tourdes armures. 

— Je vous écoute, lit le notaire qui de-
vait croire, sans doute, à une hésitation 
de ma part. 

Alors, sans tergiversation, j'attaquai le 
sujet qui me tenait tant au cœur : 

. — Je voudrais savoir exactement,' cher 
monsieur Piémont,-quels ont été les con-
dilions de venir de la Châtaigneraie, il 
y a quinze (ins. 

Le notairej sursauta de surprise. 
— Voici ui«Éjsujet bien grave et bien 

vieux pour vous, mon enfant, proiesta-l-il 
paternellement, — 

— Oh 1 je sais bien'.que je n'ai pas encore 
l'âge de vous demander' des comptes, re-
pris-je avec fermeté ; ; mais je ne pense 
pas que. de vous à rno&îj y ait le moindre 
empêchement à ce queSpus rne répondiez. 

— Madame votre mère'a dû vous dire... 
— Ah, non I je vousî'.cn prie, laissons de 

côté ma mère, inlcrrompis-je mutine. Ce 
n'est pas elle "qui vous"'interroge et qui tue 
répond,., c'est vous et mol ! 

. — Et' alors ? 
— Alors, je voudrais savoir-si la Gbâx 

taigneraie, il y a quinze ans. 
— Il y a quatorze ans, 
— Soit ! Il y a quatorze ans, a-t-ellé 

bien effectivement été vendue par mon 
père ? 

— ■ Cela ne fait, aucun doule puisque 
c'est moi-même qui.'... •; 

— Oui, je sais 1 On. a.dit ça... 
— Comment, c on a dit ? » prolesln-t-11. 
— On a dit aussi' autre1 chose,, conti-

nuai-je tranquillement. Ainsi, on a affir-
mé que la vente n'avait pas eu lieu et 
qu'en réalité il ne s'agissait que d'une 
vente fictive. f-

•—•/Les gens sont idiols'qui l'ont courir 
de tels bruits. Depuis quatorze ans, j'habite, 
chaque année, la Châtaigneraie. 

• — Oh ! vous l'habitez, ' Une partie seu-
lement, et encore ! 

— Je l'entretiens; 
— Parlons-en ! m'écriai-je en riant car. 

décidément la stupéfaction du brave no-
taire m'amusai!. ... 

— Enfin, je touche-les, fermages et paye 
les impôts, ; 

.— Comme le'ferait n'importe quel'aittre 
régisseur. • • ■ - - : ' 

Le front ou tabellion. se plissa , mes 
remarques évtiillaienl sa susceptibilité. 

. (A suivre). 

(DÉTAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Iicmoulages de fèves.., 
Paz. Saigon n° 1 (sera dispo-

nible vers le 15 juillet). 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 
Graines de Betteraves (nous 

consulter). 
Brisures de Riz.. 
Issues de Riz 
Farine de Manioc 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 

Farine Arichide « Armor s 
qualité courante 
qualité extra-blanche 

Farine « Kystett » 
"Farine lactée T. T..... 
Maïs pour volailles, y 

5Q: 

G5 Ï»> 

manque 
50 
75 »» 

Bâches 
Une bonne bacne est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil 

fets cuivre tous les mètres, I^SO de. 
corde à chaque coin, ou cordes a cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionne ■ 

ïourteau Coprah, en plaques 
Tourteau amélioré Cheptcline 

74 

70 »» 
75 »» 

175 »» 
175 »» 

au cours 
72 »» 
83 J>» 

Produits des Etablissements 
Arsène tiertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrai! » N° 1... 67 »» 

— « Sucrait » N" 2... C5 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse, logé 
Aimient « Le Piculin », pour 

chevaux do campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 

81 »» 

Jute : vert 11 50 
12 30 

Lin : vert 13 60 
Chanvre : W" 1 vert gras ou 

cachou endtnt. 14 65 
N" 2 vert gras ou 

cachou enduit. 15 70 
N" 3 vert gras,. 18 85 

Coton ; 13 00 
— 15 15 
—i C vert gras...... .... 16 50 
— 18 85 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Huiles Comestibles 
Etablissements H. du lu Tuilaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE « LA DELICATE ». 
Dép. Nantis t'ranco gare 

5 litres logés... 25 25 31 t* 
10 -i s- ... 49 50 58 50 

85 w 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs '. 81 
Opùnïû pour porcelets et 

trties 101 »s> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saiiit-Joscph ou pris à. l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert. logé 
cordon rouge ..; logé 

Farine lactée Optima 
peur veaux, le sac de 5 kil... 

70 
88 »» 

7a 

11 »» 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé> 

renls huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les, tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

BOUILLIE AZUR 
En caisse 165 it>» 
Fardeaux 100 >> 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter. 
Sull'osteatite cuprique 125 »» 
Soufre 120 »» 

BOUILLIE MACCLESFIELD 
60 .% en caisse de 50 kilos... 175 »» 
50 % en' caisse dé 50'kilos... "165 »» 

Dimicuiion de 25 fr. en sacs. 

Sel dénature 
19 fr. les 100 kil. logés, départ Batz. 

Par 500 kilos, 18 fr. 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 <7« d'huile,,.^. 
Les 1,00 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une iivre. au choix. 

193 » 

225 >» 

Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson ,. 165 
Granulé condensé 115 
Grande Pondeuse 130 
Farine de viande alimentaire 165 
Farine d'os alimentaire...,..,. 87 t>t 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say ,. 69 »» 
Son mélassé Say 66 «s 
Paille mélasséc Say, 50 60 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX Î> n" 1 pour 

pondeuse 117 Ï>S> 

N" 2 pour sujets en crois-
sance 122 »» 

N" 2 bis, pour poussins...... 150 
N" 2 ter, pour poussins...... 130 »» 
N° 3, pour poules en mue'.,, 130 »s> 

Coquilles d'huîtres, logées... 61 »» 
Boulettfes « LAPOX. », logées. 98 »» 
Farine de viande, logée 190 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Biscuits pour Chiens 
Bog Cake n° 1 (biscuits fa-

rine de blé)..... 140 » 
Dog'Cnke n" 2 (biscuits fa-

rine de blé avec viande), 145 i» 
Ces prix s'entendent aiix £0 kilos, 

franco de port et emballage en pe-
tite vitesse, pour, un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Par 180 k. 1001. soi, 
3 » 3 20 3 80 
3 20 3 40 4 » 

Pr cylindre vapeur 3 80 4 » 4 60 
Pour Mouvements, 3 20 3 40 4 » 
Pr Transmissions.. 3 » 3 20 3 80 
Pr Moteur Electr. 4 » 4 20 4 80 

Pour Ecrémeuscs : 
II, de vasel"0 jaune 3 * 3 20 3 80 

4 60 4 80 5 40 

4 » 
4 20 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 
Fluide, Yz fluide. 
Vi épaisse 
Epaisse 4 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreens» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide où de 

3 90 
4 20 
4 40 
4 70 

4 50 
4 80 
5 » 
5 30 

4 »' 4 20 4 80 

Grains et Farines 
. Voici les Cours officiels des scréalcs 

et farines dans notre région n ce jour : 
Nantes, le 5 juildlet. 

Farine de froment 175 
Blé (d'après la nouvelle loi) 131,50 
Avoines grises ou noires.... 50/57, 
Avoines bigarrées 4!) 
Sarrasin Bretagne 101 
Sarrasin Loire-inférieure..., 102 
Orge indigène. ; 70 
Sou bonne fabrication.,... 36 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 29 juin 
VEAUX : 402. — Le demi-kilo .sur 

pied. Ire qualité, 3.75 à 4.75, Tous les 
kilos payables.: ■■ ' 

BŒUFS : 13, Le demi-kilo : De-
vant : Jrc qualité, 2 à 2.50; 2c quai.. 
1.50 à 2 fr.; 3e qualité. 1 à 1.50. — Der-' 
r\ee : lrc qualité, 4.25 ù 4.75; 2e quai.,' 
3.25 à 3.75; 3c quai., 2,25 à 2.75, 

MOUTONS : 231. — Le demi-kilo : 
lrc qualité, î à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr. 

AGNEAUX. —"Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 402. — Le kilo sur pied : 

2 fr. 50 à 4 fr. 50. 
Il est à observer que ces prix s'enten-

dent rentrés en ville, frais de marché, 
perte de kilo à déduire : 0 80, 

Moyenne : 2 fr. 70. 

Légumes et Primeups 
MARCHÉ DU CJÉMP DE 5J *RS 

Ncvnles, le, i juillet. 
Abricots, le Kilo, 2 fr. - Artichauts, 

les 12, 10 fr. — Asperges, la^ botte, 
3 fr. — Carottes nouvelles, le. ipaquet. 
0 fr. 75. — Céleri branches, 5 fr. — 
Choux pommes, les JG, 15 fr. —Choux-
fleurs, la pièce, 1 (Pr. —., Concombres, 
les 12, 10 fr. — Cerises, H* kilo, 2.50 à 
5 fr. — Cresson, hé? 12. 5 fr. — Chico-
rées, les 12, 4 fr. — Escaroles, les 12, 
4 fr. — Epinards, le kilo, 2 fr. — 
Haricots verts, le kilo, 3 fr. — Laitues, 
le cent, 15 fr. — Mclous nantais, de 5 
à 8 fr. — Navets, la botte, 0 fr. G0. — 
Oseille, le kilo, 0 f r. 50. —1 Oignons 
nouveaux, te kilo, 1 fr, — Poireaux 
nouveaux, la botte, 5 fr. — Petits pois, 
le ;kilo, 2 fr. 75. — Prunes, le kilo. 
3 fr. — Pêches, le kilo, 3 fr. — Radis, 
les 12, 5 fr. — Tomates, le kilo, 2 fr 50. 
— Pommes de terre du pays, le kilo. 
0 fr. 80. v 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
'■ l'.'tfiS, le 1 juillet. 

POMMES DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise logée : Barbentane, 55 h 
G0 ; Cavaitlon crosses triées, 85 à 90 ; 
Perpignan, 65 ; Saint-Malo. G0 ; Paiin-
pol, 55 à 50 ; Roscoff, 52 à 53 ; Saint-
Pol, 54 à 55 ; saucisse rouge de Bre-
tagne, 7<t à , 75 ; ■ Hcnaut parisienne, 
ordinaire 00 à 70. qualité supérieure 
jusqu'à 100 ; Ëcrstelingcn, 60 à, 70 ; 
Algérie, saucisse rouge (en gare Paris), 
de 170 à 180.i . 

CAiROTTES. —; Tendance faible. La 
demande étant très . modérée, on fait 
34 fr. pour Auxounc 

OIGNONS. — LeS. affaires demeurent 
très calmes avec coiirs faibles.' On fait 
aux 100 kilos dépiiit, marchandise lo-
gée : A.lbi, 48 .ii ,'50 ; CgiVaillon. 30 ; 
Aubagne, 38 ; Vendée, 00. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
Les pailles pressées sont faibles et 

les fourrages fermes.. 
; On cote par balles pressées,, haute 

densité, aux 100 kilos, départ, Centre, 
Ouest, Nord. Est : 

8 â Paille «c blé. 9 à . 11 : d'avoine, 
8.50 ; d'escourgeon, 8 à 8 50. 

Eoin, 29 à 32 ; Luzerne. 80 à 32 
Trèfle, 28j à 29. . 

Fourrages 

215 I 
210-f 

On cote suivant lieux de production 
les 1.01)0 .kilos : 
l'aille de lJlc cii gotte 210 à 2 
Paille, do blé pressée 205 à 2 
foin nouveau, les 500 kilos 90 à 110 | 

suivant région cl qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet, la barrique VOO à S00 
Gros-plant. — 250 à 350 
Seibcls. — 275 à 325 
Otlicllos. — 250 à 300 
Noali, — 175 à 225 

REGIONAUX 

' NANTES "(Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — lrc catégorie, 6 à 11 fr 

2e catég., 1.50 à 2 fr,; 8e catég., 0.5Û 
à 1 fr. 

Veau. — Ire catégorie,. 4.50 h 9 fr.; 
2c catég.. 4 a 4.50; 3e catég... 2.50 à 3.50 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fi ; 
2e catég., 0 à 8 fr.; 3e catég., 3 fr. 

Pore. - 4.50 à 7. fr. 
Beurre. — 6 à G "fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, 3 fr. 50 à 4 fr. 
Lapins. — 5 fr. I>0> :■'■•' 
Poulets. — 8 à 8 fr. 50. 

ANCENIS 
Poulets gros, la livre, 4.25 ',à 4.50; 

canards, la livre, 2.50 à 3 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la livre, 
1.50 à 2 fr.; œufs, la douzaine. 2.25 à 
3 fi.*} beurre, la livre, 6.50 à ï fr. 
Veaux. S.50 à 4 fr.; porcs, 4 à 4.20; 
porcs. 80 il 100 fr. 

CAN'DE, 3 juillet. 
Orge, 70 à 75 fr. les 100 kilos; 

avoine, 65-70 fr. Poules, la couple, 22 
k 28 fr ; poulets, la couple, 20-28 fr.; 

canards, la couple, 24-30 fr.: lapins, i 
10 à 12 fr, pièce; pigeons, 8.50 à 9.50 
la paire. 

Beurre, la livre, 5 fr.; œufs, la tlouz., 
2.25. Porcs maigres, la pièce, 150 à 
2SO fr.; porcs gras, le kilo, 4-1.25; por-
ciJions, ,1a pièce. 60-105 fr. 

CHATEAl'lllUANT, 4 juillet. 
Paille de blé. 10(fii 1.10 fr.; foin,. 

100 fr. les 500 kilos. 
Beurre ordinaire, le'kilo, ,8.5(1 à !) fr.; 

beurre On, 12 à 12.50; œufs. la don?. 
2.25 à 3 fr, ' " ' . 

Poulets. 10-15' fr. la pièce; poules. 
12-13 fr.; canards, 13-15 fr.; pigeons, 
5-5.50; la.pins, 10-13 fr. 

Bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; vaches 
laitières ou amouillantcs. de 800 à 
1.200 fr. ; vaches grasses.' 1.50 à 2 fr. 
le kilo; génisses. 400 à 700 fr.; veaux 
gras.l 2 75 à 3.50 le kilo; moutons, 5 
à 5.50; porcs de lait,'50 à 80 fr.; porcs 
maigres./ 130 à '200 fr.; porcs gras, 
4.10 ii 

Bons chevaux de travail, 2.000 à 
2.G0O fr.; ^poulains de 18 mois à deux 
ans, 1.200 à ,4.800 fr.; chevaux de bou-
cherie, 500y-L 1.000 fr. 

BLA1N, 4 juillet. 
Blé, 130 lr„ sans affaires; farines, 

170-172 frî: sons (tendanne très fer-
me), 42 it 45. Le fourrage vert fait dé-
faut. Avoine, 57 à G3 fr.; seigle, 60 à 
65 fr.;' sftrrasin,'95 à 100 fr.; orge, 58 
à 03 fr. Paille. 95 ii 110 fr. les 500 kil.: 
foin 100 à 125 fr. (tendance il la 
haussé) Pommes de tene; 1.25 à 1.50 
le kilo. Cidre. 90 à 120 fr, suivant qua-
lité, la barrique de 220 litres (droits 
dé circulation en sus) ; au détail, 0.9U 
11 1 fr. le litre. Beurre ordinaire, 6 à 
6.50 la livre; beurre do laiterie, 7 à 
7.50; œufs. 2.50 à 3 fr. la douzaine; 
lait, 1 fr. 10 le litre. Volailles : pou-
lets. 18 à 40 fr. la, couple, suivant 
.grosseur (0 à 0.50 la livre vif) ; oies. 
'35 à 40 fr.; canards, 12 à 20 fr, pièce; 
pigeons, 8 à 10 fr. la paire ; lapins, 6 
à 18 fr.,'suivant fige et poids (2.75 à 
3 fr. la livre vif). Bestiaux sur pied : 
Bœufs de labour, 2.000 à 3.500 fr. la 
paire; bœufs. 2 à 2.75 le kilo; taureaux, 
1.90 à 2.20; vaches. 1.60_ ii 2 fr.; ,gé-
iriitses grasses, 2 60 à 3.25; veaux, 3,85 
à ;4 'lr.; moutons et agneaux. 4.50 à 
6.50; bores grns, 3.80 à 4 fr. 

NOZAV, 2. jcillet. 
BIc, prix légal; avoine, C0 à Gl fr.; 

sarrasin,'95 à 96 frfl farine,'prix de 
la taxe; son, 47 à 48 fr, • 

Paille de blé pressée, les 500 kilos, 
400 fr. sur gare; foin sur le pré. tes 
500 kilos. 90 à 100 i'r„ suivant qualité. 

Cidre ordinaire, la barr/que, S0 U 
90 fr.; cidre Ire iju'ulltC'; 90 ' à " 100 fr., . 
i. la propriété, droits en MI». 

Beurre, le kilo, 1U il 10.25. beurre 
lin. 11 à- 11.50; œufs, là douzaine, 2.25, 
à V2i30. • . '.-.....-.. v . 

La couple : poulets, petits 2o n 20 î'r„ 
gr,ôs 28 à 35 fr. (ii raison d'environ 9.5UÎ 
à 10 fr. le kilo vivant); poules. 20 li. 
28 fr. ; canards, 30 à 31 fr.- lapins, il 
la pièce, 8 à 12 fr. (5 fr. lo kilo Vivant;. 
, Le kilo vif sur pied : génisse:, gras-
ses, 3 à 3.40; bœufs en viande pour 
la boucherie, 2.50 à 3 fr.; vacher, 1.50 
ù 2 fr.; veaux. 3.50 à 3.75; vieiix mou-
tons, 4 50 à 4.75; agneaux de l'année, 
5.50 à G fr.; porcs gras, 3.90 à 4 fr. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
60 à 90 fr.; porcelets deux à trois mois, 
100 à 170 fr. eourantins trois, il quatre 
mois, 180 ii 250 fr. 

S A1NT-ET1ENN E-D!i-MON1 LUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr, 

moyens 30 à 35; fr.. petits-20 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 16 a 18 -fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 (r.;.œufs, la douzaine. 8 fr.; 
beurre, le demi-kilo/ '6.75. " Veaux, le 
kilo, 3,50 ii 4.75. 

CLISSON 
Farine, 171 fr. : nvpjhc. 70 fr.; blé 

noir. 110 fr.; son. 40 fr. 
Foin pris sur pré. les 500 kilos, 80 fr.; 

paille. 110 à 115 fr. Poulets, la couple, 
gros, 33 à 35 fr,. moyen? 26 h 32 fr, 
petits 20 25 fr.; lapins, la pièce, 7 à 
15 fr.; œufs, la douzaine, -it ' a 3.25; 
beurre, le demi-kilo. 6 ù 8.50. liceuîs 
gras, lo kilo sur pied, 2 ii 3 fr ; bœufs 
de travail, la paire, 2.500 à 4.500 fr.; 
vaches grasses, le. kilo, 1.50 à 2.75; 
vaches laitières, 80TI à 2.000 fr.; veaux, 
4 à 4.50; porcs de lait, 100 à 160 fr. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant "à ta'leneni de la t'ubtiçllé 
cl des Annonces. > 

Le Gérant : R. l'A IVRE. 

7 S 7 20 7 80 
Huile de ricin pure S » 8 20 8 80 
Huile pour Moteur 

5 00 5 80 6 40 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EX I RA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr„ en vente au Syndi 
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kilo 
t'ar fût de 100 kil, franco 3 60 le Idlo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
néc et Valvoïl. Nous consulter. 

Pius de Chevaux 
poussifs 

Produits viticoles 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français, belge 135 »» 
— anglais 140 »» 

BOUILLIE BAROUSSE 60° 

En caisse de 12 paquets carton de 
2 kil,, 46 fr. la caisse, départ Nantes, 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon pm 

lo renommé o SIROP ntUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. Bellwald Le Sirop; 
Fruclus tbrevet) est un remède végétal.s 
Nombreuses années de succès constni>tss 
Milliefs de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit! 
avec d'autres que ,des gens qui ne sontj 
pas ae In partie essaient de vendre au j 
détriment de vos chevaux. Prix tlo ifl 
boite de 14 tubes, impôts et trais com-
pris, Fr. 81.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
modo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter de graves erreurs, 
adicssézwous directement à l'unique 
dépositaire, 

Monsieur le Professeur P. PARÂT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chique postal 45782, Bordeaux 
Tous les envois se font par poste. Ln-
voyer mandat eu virement postal avec 
commande. 

nn iniriieci!»n!)! secret pour guSrirPipi au lit et 
RELlulEUStHéniorroWBS.HIaisonNERA.à Hantes BACHES 

1 Lot bâches .neuves G m X 4 ni. 
Soldées occasion rendues franco 
votre gare contre remboursement 

255 FRANCS 
CRINON, 5, rue Sainte-Geneviève. 

VILLERS-NANCV. Autres qualités 
et Dimensions sur demande. 

, or-6, 

i.'W'r- é^^èvxe f'iaiic» 

m 
En vente chez tous les quincailliers 

le Savon des Meurs 
prévient et guérit les ampomes 
éeorchures, échauffements des pieds, 
de laine ou des ais>s.'ilcs. dinifnii. 
la transpiration, raffirinK la peau 
et désodorise la sueur. Lire la bro 
élmrj jointe ù tout envoi. En vente 
dans toute bonne HiiÉraiaeie el 
Herboristerie. Pbiirmaeic IIONIIOM 
ME, ii Vitré. 4 fr. la boite, t'innço. 

Pas de^^qaspSEIai§e 1( 

*H2 <^fRÉ> 49 

Croix 
donne à bon marché l'oxygène nécessaire pour 
blanchir, désinfecter, assainir, désodoriser 

occasion • Vertes - Avec Œillets - Complètes 
4nu2m,5 4m.\3m 5mx8m 5mx4m 6mx4m 
TâôT I57t. TâïîT 252f, 303f 
8mx4m GmxSm 7mx5ni 8mx5m 8mx6m 
3y|f. 37 I f. 432 f. 4901. 552 f 

f BON pour un catalogue Piisson 
qui contient les Echantillons 

a 30, Rue Toulouse-Lautrec (17 ) 
'I Téléph. ; Harcc.ilct OS.tfS, OO.'I'J 

Très riche en amidon, 
le riz est digéré et 
assimilé au maximum 
par les animaux. L'ali» 
ment qui ne fatigue 
pas le tube digestif 
des animaux et qui 
met le bétail en 

parfait état, 

c'est le 

crirt au Buréiiil it PrOP&Jjndet 
62. Rat d* Rishttieu, Patit (2'ii 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 

8, Rue de la Paix - iST .A. JST T±Li3 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LlftOLfcUfM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEiviANUt£ 
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